
Une avance dont les conséquences
peuvent être nombreuses ,

Les dépêches de source alliée an-
noncent carrément que la situation
sur l'ensemble du front de l'est
prend une tournure catastrophique
pour les forces du Reich. Les in-
formations allemandes , p lus réser-
vées naturellement, n'en font pas
moins part de replis qui doivent
sembler graves à la population d'ou-
tre-Rhin. De fait , sur toute la lon-
gueur de l 'immense ligne d'opéra-
tions qui apparaît désormais à l'ob-
servateur bien sinueuse avec les po-
ches profondes creusées en direc-
tion de l'oues t, la Wehrmacht est
battue en brèche. Et dans tous les
secteurs elle cède du terrain devant
les coups de boutoir forcenés de J ad-
versaire. Sommes-nous à cette phase
de la guerre que le maréchal Foch
app elait le « p lan incliné » et qui si-
gnifiait pour les uns le prélude à la
victoire et pour les autres le prélude
à la défaite ?

Dans le nord, l'armée rouge serait,
aux dernières nouvelles , aux portes
de Narva, et ne serait plus très loin
du lac Peipous, en territoire estonien.
C'est dire que le Reich est directe-
ment visé maintenant sur ses posi-
tions de la Baltique ; mais c'est dire
aussi que la Finlande, est sérieuse-
ment menacée. Les Russes ont tenu
à le signif ier au vaillant petit peu-
ple qui , déjà une fois  dans ce conflit ,
eut à subir leur assaut , en infligeant
à He lsinki, sa capitale , un bombar-
dement très meurtrier. Moscou es-
père-t-il ainsi contraindre la Fin-
lande à abandonner la partie ? Des
rumeurs ont déjà fai t  état , en ef fe t ,
d'un armistice éventuel. Mais encore
faudrait-il savoir sur quelles bases
on imposerait aux Finlandais de
traiter.

A l 'autre extrémité du front , dans
la boucle du Dniepr , on sait depuis
la semaine dernière que des f orces
du Reich équivalentes à une dizaine
de divisions sont encerclées et con-
naissent dès lors le sort des armées
x dlef t iShdes de Stalingrad. Le général
von Seydlitz , prisonnier des Russes
précisément depuis Stalingrad , et qui
préside la « Fédération allemande
des officiers » en Union soviétique ,
a demandé à ses anciens frères d'ar-
mes de capituler purement et sim-
plement , afin de ne pas compromet-
tre, par un sacrifice inutile , « l'ave-
nir de l'Allemagne ». Cet appel sera-
t-il entendu ? Quoi qu'il en soit, les
hostilités , pour ces divisions encer-
clées , ne sauraient se prolonger très
longtemps. Ef , dn reste, c'est fout le
système du bastion défensif  du
Dniepr qui risque de s'effondrer
maintenant. Le maréchal von Man-
stein ne saurait plus maintenir une
poche aussi profonde en direction de
l'est. Ici , les répercussions se feront
sentir sur l'attitude de la Roumanie,
voire de la Bulgarie.

Jamais deux sans trois 1 On fut
passablement étonné quand, mercre-
di dernier, le bulletin de l'O.K.W.
annonça l'évacuation des deux cen-
tres importants de Rovno et de
Loutsk, en Pologne orientale. Ces

villes étaient passablement en retrait
de l'ancienne frontière p olono-russe.
Les forces soviétiques s étaient donc
d éjà avancées aussi loin à {'intérieur
des terres p olonaises l Samedi , Mos-
cou a confirm é la pr ise de ces deux
cités. Mais, davantage encore, cette
capitale a annoncé que les troupes
du général Vatoutthe fon çaient en
direction de Lemberg. Lemberg, c'est
le centre de l'ancienne Galicie autri-
chienne. C'est aa tour de la Hongrie
de se sentir menacée.

• •
Mais les répercussions de cette

considérable avance militaire seront
d'ordre politique aussi. Tous les re-
gards se tournent vers Londres et
vers Washington. La p rogression des
Russes sur le terrain se doublant
d'une offensive diplomatique , ces
deux cap itales ne sauraient p lus de-
meurer indifférentes. On a déjà noté,
chez elles , un malais e à l'annonce de
la curieuse décentralisation adminis-
trative décrétée p ar le Kremlin, et
qui aura pour effet de renforcer les
positions politiques de VU.R.S.S. dans
l'avenir. Quant ait m second front »,
il n'est plus seulement , comme le di-
sait naguère Staline , une nécessité
pour soulager l'armée rouge.

Il tend à devenir p our les Anglo-
Saxons une nécessite pour apporter
un contrepoids en Europe à l avance
russe qui inquiète les peuples de l'est
du continent et ceux qui sont restés
neutres , les pays occupés étant pour
leur p art uniquement sensibles aux
procédés employés par le Reich à
leur égard. On prête à M. Churchill
d'avoir dit, à son retour à Londres,
que le « second front • s'établirait
avant les ides de mars. Mais, déjà
l'an dernier , il l'avait annoncé avant
la chute des feuilles d'automne. Sa
prédiction ne s'était réalisée qu'en
partie , avec la création du front ita-
lien, où les Anglo-Saxons ont présen-
tement quelque peine à élargir la
zone de débarquement récemment
créée .

• • •
La guerre entre donc dans une

phase telle que, pour venir à bout
.de l'Allemagne , une course de vitesse
doit s'établir entre les A lliés. Les An-
glais et les Améri cains ont certes
bien des atouts. Mais, pour tes faire
valoir, ils auront d'inévitables sacri-
f ices  à accomplir. Quant aux possi-
bilités d'action soviéti que, il est
d'assez mauvais augure, à notre sens,
que l'organe néo-fasciste le aCorriere
délia Sera » paisse préconiser ouner-
tement aujourd'hui une alliance de
l'Axe et de la Russie. C'est la preuve
que, dans les territoires occupés ou
alliés à l'Allemagne , sinon en Alle-
magne même , lé terrain se prépare
lentement en faveur du bolchévisme.

Or le danger révolutionnaire peut
être , pour l'Europe, aussi grave que
le fut  le danger de la guerre. Cela,
notre pays doit le savoir. Et c'est la
raison pour laquelle il doit accepter
à nouveau les mesures de précaution
qui, derechef, lui sont imposées.

Bené BRAICHET.

La situation des Allemands serait catastrophique
sur tout le front, de la Baltique à la mer Noire

LA TROISIÈME OFFENSIVE SOVIÉTI QUE D'HIVER SE POURSUIT SANS RELACH E

La position de la Wehrmacht est particulièrement dangereuse dansle secteur sud, où les Russes sont en train d'anéantir les deuxgroupes adverses encerclés. — Un troisième groupe est menacéd'un sort semblable sur le front nord, où l'armée rouge a atteintles abords immédiats de Narva, eh Estonie
MOSCOU, 7 (Exchange). — Le

puissant assaut de l'armée russe d'hi-
ver dirigé contre tous les secteurs
importants du front germano-russe
entre Leningrad et Nikopol a enre-
gistré au cours de la semaine derniè-
re des résultats particulièrement bril-
lants. Au cours de cette attaque, qui
est sans doute l'entreprise la plus

Les forces soviétiques opérant en Estonie ont atteint les abords
immédiats de Narva. Voici une vue de la ville avec ses anciennes

fortiiications

puissante de l'histoire de la guerre
en général , le front défensif alle-
mand a été enfoncé sur cinq points
importants. On peut escompter des
résultats semblables sur un sixième
point , à savoir près de Vitcbsk. L'ar-
mée allemande se trouve maintenant
dans une situation vraiment catas-
trophique.

Dans deux secteurs, près de Niko-
pol et près de Kaniev, de puissantes
formations allemandes (il s'agit res-
pectivement de cinq et de dix divi-
sions), ont/été encerclées et près de
Louga un autre groupe d'armées al-
lemand court au-devant d'un dan-
ger semblable. D'importants secteurs
du front allemand , entre la mer Bal-
tique et la mer Noire sont actuelle-
ment en voie d'être enfoncés.

L'inexplicable stratégie
allemande

La situation est particulièrement
dangereuse pour les Allemands au sud
de la Russie. En raison de l'opiniâtre-
té allemande de vouloir conserver à
tor t  prix des positions militairement
intenables, d'importantes unités de
l'armée allemande du sud courent au-
devant de leur perte , notamment près
de Kaniev et de Nikopol. De nombreux
indices permettent de conclure que des
formations allemandes plus importan-
tes encore risquent d'être entraînées
dans la débâcle. Deux fois déjà l'ar-
mée allemande du sud était menacée
de tels développements. Chaque fois
cependant, le maréchal von Manstein
parvenait de justesse à sauver plu-
sieurs milliers d'hommes de ses trou-
pes d'élite. Mais il n'a pas utilisé le
temps d'arrêt ainsi gagné pour procé-
der au repli de ees formations enga-
gées dans des positions si dangereu-
sement avancées. On ne trouve point
d'autre explication à Moscou à une

telle stratégie de l'O.K.W. que celle
laissant entendre que celui-ci est de-
venu la victime de la propagande al-
lemande.

Vers une campagne
balkanique

En Volhynie. le général Vatoutine
a enfoncé le front allemand sur un
point faible, ce qui ressort du fait
qu'une semaine après le début de l'at-
taque, les Allemands ne sont encore
pas en mesure d'opposer une résis-
tance efficace. Il semble quo le maré-
chal von Manstein ait escompté l'atta-
que soviétique dans le secteur d'Ou-
man-Vinnitsa et que par conséquent
il ait dégarni le secteur do Rovno. En
raison du développement favorabl e de
l'offensive , on escompte à Moscou que
les marches d'approche 6ur la périphé-
rie des Carpates seront terminées
avant le printemps offrant ainsi les
possibilités pour une campagne bal-
kanique. Déj à les Russes ont laissé la
vallée de la Goryn loin derrière eux
et avancent à travers ia contrée cou-
pée de vallons et de collines de Krze-
menlco située au-devant des Carpates,
en direction du tronçon occidental de
la ligne ferroviaire Lemberg-Tarnopol-
Odessa. Beaucoup plus loin à l'est, près
de Vinnitsa , cette ligne continue a être
sérieusement menacée. Dans cette ré-
gion , une nouvelle attaque russe pour-
rait se déclencher au moment pro-
pice, ayant des possibilités stratégi-
ques énormes.
(Voir la suite en dernières dépêches)

Violente bataille
au sud de Rome

La réaction de la Wehrmacht en Italie

Les Allemands cherchent, à l'aide de cinq
divisions, à liquider la tête de pont alliée,
mais se heurtent à une puissante
concentration d'artillerie. - Sur le front
principal les 5~»° et 8"16 armées ont réalisé

de faibles avances
ANZIO, 7 (Exchange). — La petite

ville d'Anzlo a été transformée en
une puissante forteresse. Plusieurs mil-
liers de soldats couvrent les voies de
communication et tiennent des posi-
tions de feu dans des malsons ou derriè-
re des barricades. Les combats se sont
rapprochés d'Anzlo, étant donné que
les troupes britanniques qui étaient
postées au 'nord de la ville, à environ
16 km., ont dû se retirer de 3 km.

Kesselring a repris de bon matin son
offensive en vue de liquider la tête de
pont. Il n'a pu enregistré jusqu'ici de
nouveaux progrès. L'adversaire dispose
d'une trëg grande concentration de
trouues dans nn espace restreint et
selon certains indices, cinq divisions
au minimum se lancent contre la tête
de pont alliée. Parmi elles se trouve
la 75me division d'infanterie (région du
Wurtenberg) qui a été prélevée en
France méridionale.

Le centre de gravité de la bataille
est situé près d'Aprllia. Les Allemands
se sont divisés en deux groupes qui
cherchent à parvenir à Anzlo, en sui-
vant la ligne ferroviaire à l'ouest et à
l'est de celle-ci Les Britanniques ont
posté des canons de tous calibres en
première ligne et disposent à nouveau
du soutien de la R.A.F. qui n'a pu
opérer que d'une façon très limitée ces
derniers j ours, en raison des condi-
tions atmosphériques exceptionnelle-
ment mauvaises. Une formation de des-
troyers et de canonnières se trouve
à proximité Immédiate de la côte et
pourrait diriger son fen contre les
Allemands si ceux-ci parvenaient à dé-
passer Aprilia. Les positions que l'en-
nemi tient actuellement sont encore
trop éloignées pour être prises sous le
feu de l'artillerie navale.

Dans le secteur tenu par les Améri-
cains, l'activité se résume pour le mo-
ment à des duels violents d'artillerie
qui sont le prélude d'attaques massives.

Les attaques
des 5me et 8me armées

Alors que la situation est inchangée
près de Cassino, où des combats de rues
se poursuivent dans la ville, les troupes
américaines et françaises ont réussi à
avancer de quelques centaines de mè-
tres au nord-ouest de la ville. Au cours
de ces opérations, trois positions de
hauteur ont été occupées, bien que les
Allemands les aient défendues jusqu'au
dernier homme.

La chaussée principale reliant Cas-
sino à Rome, dont les Alliés sont en-
core distants de 1100 mètres, est tenue
sous un feu intense. Le plan du gé-
néral Clark semble être le suivant :
contourner Cassino et prendre posses-
sion des voies de communications oc-
cidentales afin de couper le ravitaille-
ment en munitions des défenseurs de
Cassino. Une telle entreprise offre les
meilleures perspectives pour faire ces-
ser les sanglants combats de barricades
qui se déroulent à Cassino.

Depuis dimanche, la Sme armée a
passé à l'attaque. Jusqu'ici, on ne peut
dire si les combats dépasseront ie ca-
dre local, mais il semble qu'une nou-
velle offensive se dessine. Après un
court feu d'artillerie, les lignes défen-
sives allemandes ont été enfoncées et
les localités de Pizzo-Perrato et Nero-
domo ont été occupées. Une percée sur
ce front séparerait les troupes alleman-
des combattant sur la côte adriatique
de celles du centre.

Selon Berlin, les assauts
alliés ont été repoussés

BERLIN, 7 (D.N3.). — Du commu-
niqué allemand :

La journée s'est déroulée calmement
dans la tête de pont de Nettuno, où
notre artillerie a canonné efficacement
des concentrations de bateaux ennemis
au large des points de débarquement
Un contre-torpilleur et deux transports
ennemis de moyen tonnage ont été sé-
rieusement avariés près d'Anzlo, dans
la nuit du 5 au 6 février, au cours d'une
attaque de ces points de débarquement
par l'aviation de combat allemande.

Au nord-ouest de Cassino, les Amé-
ricains ont poursuivi toute la journée
leurs attaques, appuyées par un violent
feu d'artillerie. Tous les assauts ont été
repousses au cours de combats rappro-
chés et l'ennemi a subi des pertes éle-
vées. Sur le restant du front, la jour-
née s'est écoulée calmement, à part une
activité réciproque des patrouilles et
des troupes de choc.

LA GUERRE DANS LE PACIFIQUE

On sait qne les Américains ont entrepris de grandes opérations contre
les Japonais dans les Iles Marshall. Voici des troupes de choc dn général
Mao Arthur à l'assaut de positions ennemies fort bien camouflées dans

nne lie dn Pacifique

La revue des faits économiques
Les résultats des banques

Le mois de février est celui des ré-
sultats annuels de la plupart des
banques du pays. Jour après jour , en
cette saison, de brefs communiqués
informent < messieurs les actionnai-
res > et le public en général de la
convocation de l'assemblée générale
ordinaire qui aura à approuver les
comptes de l'exercice écoulé et à ra-
tifier la répartition des bénéfices.

Depuis plusieurs années, les ama-
teurs de sensations fortes peuvent
être déçus. Les résultats sont stables ,
les bénéfices modérés comme les di-
videndes et, d'autre part, le temps
des douloureux « assainissements »
est lui aussi révolu. Malgré les diffi-
cultés de l'heure, l'économie ban-
caire suisse est restée saine durant
ces années de guerre. Le manque à
gagner résultant de la quasi-suppres-
sion des grandes affaires internatio-
nales et des transferts par clearing
a pu être compensé par une dimi-
nution des frais généraux et une
amélioration de la marge entre les
intérêts actifs et passifs.

Cette année encore, les banques
restent fidèles à la politi que de sta-
bilisation du dividende qui ne s'éloi-
gne guère de 4 %. Notons que le Cré-
dit foncier neuchâtelois distribuera
un dividende de 4 H % net du timbre
et de l'impôt à la source d'ensemble
11 %, ce qui représente un dividende
brut de 5 %.

Les comptes et le rapport de la
Banque nationale suisse ont égale-
ment été approuvés par le conseil
de banque qui, selon les termes du
communiqué officiel , a ouvert une
discussion approfondie sur la politi-
que de la banque à l'égard du dollar.
Les autorités fédérales et cantonales
compétentes s'occuperont aussi de ce
problème. Nous aurons donc l'occa-
sion d'y revenir.

Les réserves de l 'industrie
horlogère \

Les milieux syndicaux ont soulevé
récemment la question du finance-
ment des exportations à destination
des pays du « bloc dollar » par les
réserves de l'industrie horlogère. Ils
s'appuyaient sur le fait que depuis
quatre ou cinq ans, la plupart des
maisons horlogères ont connu une
situation prospère et ils en dédui-
saient, un peu trop facilement, sem-
ble-t-il, que les réserves financières
ainsi constituées pourraient jouer un
rôle dans le financement d'exporta-
tions payées en dollars bloqués et
pour le rachat desquels, comme on le
sait, la Banque nationale a fixé un
contingent de 8,5 millions par mois.

La « Fédération horlogère >, par
la plume de M. B. Ledermnnn, secré-
taire de la Chambre suisse de l'hor-
logerie, a répondu à ces propositions,
en faisant remarquer en substance
que les bénéfices des dernières an-
nées, avant de constituer des réser-
ves, ont servi à boucher les « trous »
des dures années de crise et qu'au
surplus il ne faut pas oublier que les
« beaux bénéfices > sur le papier sont
guettés par le fisc au titre de l'impôt
sur les bénéfices de guerre qui
« écréme » selon l'élégante formule
des théoriciens du Bernerhof tout ce
qui dépasse les résultats des années
1936, 1937 et 1938, durant lesquelles
l'horlogerie sortait à peine d'une cri-
se très grave.

C est pourquoi on ne peut fonder
de trop grands espoirs sur la capa-
cité des réserves financières d'une
industrie durement malmenée il n'y
a pas bien longtemps encore par la
malice des temps et qui est en pleine
convalescence aujourd'hui. Et que lui
réserve l'avenir ? La prudence obli-
ge les entreprises horlogères à con-
server tous leurs moyens en prévi-

sion de difficultés plus grandes que
celles qui se présentent aujourd'hui.

Le problème du règlement des ex-
portations reste donc entier et on ne
peut que souhaiter voir s'établir au
plus tôt un « modus vivendi » aussi
équitable que possible conciliant l'in-
térêt général avec celui des indus-
triels et des ouvriers de l'horlogerie
dans le cadre restreint des possibi-
lités effectives de l'exportation outre-
mer, soumise de jour en jour à dea
restrictions plus sévères qui ne dé-
pendent pas de nous.

Le coût de la vie en Europe
L'extrême diversité des éléments

qui entrent dans la détermination de
l'indice du coût de la vie suivant les
pays ne permet guère d'établir des
comparaisons rigoureuses sur la base
des statistiques officielles publiées
par les gouvernements. Cependant, il
n'est pas sans intérêt de relever briè-
vement quelques chiffres concernant
le troisième trimestre de 1943.

Philippe VOISœR,
(Voir la suite en cinquième page)
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WASHINGTON, 7 (Exchange). — Le
sous-secrétaire d'Etat au ministère de
la guerre, Patterson, annonce que la
Mme escadrille de chasseurs, composée
d'aviateurs nègres, a abattu avec cer-
titude 12 appareils adverses sur le
fron t dTtalie et en a détruit probable-
ment deux autres. Les pertes de la
99me escadrille sont de trois machines.

Des pilotes nègres sont
engagés sur le front italien

NEW-YORK, 7 (Exchange). — Le Co-
mité national français a adressé une
note officielle à Londres et à Washing-
ton, ainsi que l'annoncent, certains
journaux new-yorkais, demandant un
changement de politique à l'égard de
l'Italie. L'appui donné au roi d'Italie
et au maréchal Badoglio n'ayant pas
porté de fruits. Tous deux devraient
maintenant être abandonnes.

(Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

Le Comité d'Alger
contre Badoglio

et le roi Victor-Emmanuel

J'ÉCOUTE...
Sociétés locales

Dans la rue, cet homme en question-
nait un autre. Il lui demandait :

— Alors, ça va toujours bien à la
chorale î

La réponse se perdit dans le bruit.
Mais la question, à elle seule, suffisait
à vous mettre en p lein dans l 'atmo-
sphère de chez nous.

Quelle chorale, ap rès tout f Peu im.
porte 1 Ce pouvait être aussi bien la
* gym » ou tout autre groupement. Mais
la question montrait encore que, dans
notre population , on croit f ermement à
la vie de nos sociétés.

Est-ce à tort 1 Ne médisons pas des
hommes, ni même des dames, qui re-
cherchent la communauté I On f ai t pré *
cisément campagne pour cette commu-
nauté et contre l'isolement. D 'apr ès
certains observateurs, ce serait même
celui-ci qui prédominerait dans nos
villes. Un isolement incroyable et dou-
loureux pour beaucoup de nos sembla-
bles citoyens. Nous aurions, à cdté de
nous, tous les jours , une foule de mal-
heureux qui souffrent de leur solitude,
alors qu'il pourrait être porté remède
d leur mal.

Y p ensons-nous beaucoup f Personne
n'en jurera. Il faut toujours un grand
eff or t  à l'homme pour sortir de son
égoïsme et regarder autour de soi.

Mais si le mal d'isolement existe
chez nous, comme on veut nous le faire
entendre, l'esprit de compagnonnage,
qui nous pou sse â développer nos so-
ciétés locales, doit être encouragé.

Celles-ci ont , assurément , du bon, et
même du très bon . Les bonnes, cela va
sans dire. Non seulement , elles chassent
l'isolemen t ; mais elles vous apprennent
encore à vivre en communauté. A faire
litière de l'indiscip line ; à porter haut
le désintéressement.

Car , toutes, elles exigent que Von se
dévoue , parfois  beaucoup, sans que le
dévouem ent soit payé de belles espèces
sonnantes et trébuchantes , ni même de
retour ou de reconnaissance. Que n'en
f aut-il pas , pour ne citer qu'un exem-
p le , à l'homme oui s'est la 'ssê porter
à la p résidence et même , qui sait T qui
a tout f ai t  pour qu'on l'y  p orte !

Si cet homme-là est tant soit peu
consciencieux, il verra bien vite beau-
coup de son temps pris  par les devoirs
de sa charne toute bénévole.

Et Madame son épouse se plaindra
f ort  qu'elle ne voit plus son mari, qu'il
la népli ne , au'tl ne s'occupe plus ..de
l'éducation de ses enf ants .

Evidem m ent , comme les hommes qui
les constituent , les sociétés ont les dé-
f auts  de leurs nualités. Sachons équi-
librer les uns et les autres. Et le bien
sortira de toutes nos sociétés.

D'autant plus sûrement qu'on n'y pra-
tiqy iera pas la maxim e courante : « ft
n'y  en a point comme nous. »

JPRANCHOMME.



A LOUER
chambre, balcon, au soleil.
Parcs 42.

A louer pour tout de sui-
te, un

LOGEMENT
de quatre chambres, dépen-
dances, lesslverie, jardin.
S'adresser à Mme Bau-
mann, Côte 8. 

Mi Fa 556
pourvu, merci

Si

je désire

échanger
mon logement

de trols chambres, tout
confort, au centre de la
ville, contre tm logement
de quatre ou cinq cham-
bres, tout confort, avec
jardin ou terrasse pour en-
fants. Pas trop éloigné du
centre. — S'adresser le ma-
tin, ou le soir dès 18 heu-
res, rue Saint-Maurice 12,
4me à gauche, tél. 6 44 70.

GLADYS!
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

d'après OUIDA
par 5

L O U I S  D ' A R V E R S

La causerie se prolongea tard après
le déjeuner. Guilroy ne pensait pas
au départ, depuis longtemps il n'avait
passé une aussi agréable journée.
Vernon avait une fraîcheur d'opinion
et une mémoire qui lui permettait
des citations à tous propos. Par-des-
sus tout, Guilroy voyait , en face de
lui , Gladys, assise sur un petit fau-
teuil, la tête d'un chien blessé ap-
puyée sur ses genoux.

Il quitta Christelas avec regret et
s'en étonna.

Puis il en vint à se reprocher
d'avoir ignoré si longtemps la pré-
sence près de lui d'un homme de la
valeur de Vernon.

Chevauchant doucement à travers
da lande pour rentrer à Guilroy, le
souvenir de Gladys flottait en son
esprit, plein de grâces attirantes.

« Après tout , si je dois me marier,
pourquoi ne serait-ce pas avec elle?»

Et dans sa pensée, l'admiration
pour son caractère dominait encore
son admiration pour sa beauté.

VI

Guilroy s'excusa brièvement auprès
de sa sœur de n'avoir pas paru au
déj euner et durant tout le repas du
soir resta silencieux et préoccupé.

A la fin , il dit :
— Vous me disiez, hier, qu'il est

rfiécessaire que je me marie, Hilda
Eh bien ! j 'ai vu une femme que
j'épouserais volontiers si elle y con-
sentait.

— Grand Dieu ! cria Lady Simbury
au comble de l'étonnement, vous
étiez, hier, à mille lieues du mariage!

— Elle est encore une enfant...
poursuivit-il, n'ayant même pas en-
tendu la remarque.

— Une enfant ! Je suppose que
vous plaisantez 7

— Pas le moins du monde. J'ai vu
une jeune fille d'une beauté parfaite
et d'un si noble caractère que je suis
tout disposé à l'épouser.

«Je suis sûr que vous semez en-
chant ée, ajoutait-il, convaincu. »

Par là, il montrait qu'il avait vrai-
ment peu de connaissance du carac-
tère des femmes.

— Dieu vous pardonne, Hubert 1
Mais jo crois que vous vous êtes
épris de quelque fille des champs ou
d'une gitane !

un très noble gentilhomme qui habi-
te près de nous depuis dix ans, 4»
mon insu .

— Nal_Tellement 1 Vous n'avez ja-
mais pensé que vous dévies môme
la simple politesse d'une visite a
vos voisins...

— Je visiterai celui-ci demain avec
vous car je vous emmènerai avec
moi.

— Grand Dieu I On croirait vrai-
ment que vous parlez sérieusement.

— Je parie très sérieusement.
Après cette affirmation, il com-

mença de narrer son aventure du
matin.

Hilda l'écoutait, étonnée et réti-
cente. Elle ne voyait là qu'une ab-
surdité et une absurdité de mauvais
goût.

— Les jeunes filles qui vivent seu-
les avec un père savant qui les laisse
aller la bride sur le cou sont peu
rassurantes. Elles sont sauvages et de-
viennent pour le moins insupporta-
bles.

Il rit, mais elle le sentit irrité.
— Cela peut arriver avec les na-

tures vulgaires, mais Gladys Vernon
n'a pas une nature vulgaire. A vrai
dire, je pensais que vous admireriez
son fder courage dans...

— Et surtout elle est jolie, coupa-
t-elle avec une raideur significative.

— Elle est très belle. Vous la verrez
demain puisque nous allons à Chri-
stelas.

— Comme vous êtes « emballé ».
On dirait que vous êtes un gamin
de dix-huit ans à son premier émoi
d'amour !

— C'est délicieux d'être « emballé »,
Hilda. C'est un regain de jeunesse. Je
me sens très jeune depuis ce matin .

— C'est intolérable I dit Hilda, vou-
lant se persuader qu'il n'était pas sé-
rieux.

Hubert négligea l'exclamation.
— Vous devez vous souvenir mieux

que moi de l'histoire des Vernon, vous
alliez déjà dans le monde à cette épo-
que, et je n'étais encore qu'un gamin.

— Je ne me souviens pas du tout.
Le rappel de son âge ajoutait à son

irritation.
— Vous vous souviendriez si vous

vouliez chercher un peu dans vos
souvenirs. J'ai vaguement entendu
dire qu'il était riche, très riche même,
sa famille également, et qu'il a tout
donné aux veuves et aux orphelins des
quatre cents ouvriers morts au cours
d'une terrible explosion dans une mi-
ne qu'il possédait.. .

« Dès que j'ai entendu prononcer
son nom, je me suis souvenu de cet-
te générosité digne d'un don Qui-
chotte ; je l'ai grandement admirée
et mon imagination en a été très
frappée. *

— Il ne faisait pourtant que son
devoir.

— Peut-être. Mais combien d'entre
nous l'auraient fait ?

— Ni l'un , ni l'autre, ma chère.
Ne vous alarmez pas I II s'agit de
la fille de John Vernon de Lamart,

«En tous cas, je maintiens qu'un
pareil geste honore les Vernon et
que c'est là une belle dot à apporter
par une jeune fille à la famille qui
va devenir la sienne. »

— Votre admiration dépasse vos
actes I Je crois bien que vous seriez
le dernier à suivre un exemple que
vous trouvez si beau !

— Je ne prétends pas être un hé-
ros, mais je garde le droit -'admi-
rer les hommes qui savent l'être et
se sacrifient à ce qu'ils jugent être
leur devoir, John Vernon l'a fait,
Aubrey le ferait, ajouta-t-il. Je ne
le fais pas parce que je n'ai ni la
force de caractère ni la profondeur
de foi qui m'amèneraient à le faire.
Mais, je vous le répète, j'admire
ceux qui le font et, aujourd'hui, j'ai
particulièrement admiré Vernon.

— Parce que ce héros-là a une
fille qui est jolie 1

— Quelle désagréable personne
vous pouvez être parfois Hilda.

— Quand je ne vous flatte pas.
— Non: Je déteste la flatterie , mais

je déteste encore plus de vous voir Je-
ter des douches glacées sur les rares
enthousiasmes qui peuvent, par
rare bonne fortune, ressusciter mon
âme d'enfant...

— Vous n 'êtes généralement en-
thousiaste que quand vous avez vu
un nouveau visage qui vous plaît...
pour le moment.

— Cette fois, c'est le courage qui

m'a séduit avant la beauté. Vernon
est chez moi depuis dix ans, ajouta-
t-il, et pour un loyer de quarante
livres. En sorte qu'actuellement il
m'a donné quatre cents livres, pour-
suivit, pour lui-même Guilroy, dé-
daignant la désobligeante remarque
de sa sœur. Grand Dieu, un homme
à qui j 'aurais été heureux de louer
pour rien la meilleure de mes mai-
sons 1

— Beaucoup de choses peuvent
arriver dans vos propriétés que vous
regretteriez si jamais vous vous in-
quiétiez de ce qui s'y passe 1

— Ah I je vous en prie, épargnez-
moi un sermon... J'en al eu un hier
d'Aubrey, et après tout, M. Vernon
n'aurait peut-être pas consenti à ha-
biter chez moi sans payer de loyer.

— Tout est don c pour le mieux I
Le ton de la sœur aînée signifiait

exactement le contraire de ses pa-
roles.

Le lendemain matin, Hilda refusa
de suivre son frère chez les Vernon.

« Quelque folde qu'il fasse sur ce
point, je n'en serai pas complice »,
s'était-elle dit.

Guilroy se retint de répéter 5 sa
sœur la sévère injure que son mari
lui avait autrefois adressée et partit
seul.

(A suivrej_

Magasin de la vUle cher-
che

sténo-
dactylographe

pour travaux de bureau et
magasin. Place stable. En-
trée & convenir. — Adres-
ser offres écrites aveo pho-
tographie a M.Z. 694 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

On cherche deux ouvriers

ébénistes
Adresser offres écrites a

L. C. 592 au bureau de la
FeuUle d'avis.

ON CHERCHE
Jeune fille quittant l'éco-

le a P&ques, dans bonne
famUle pour s'occuper de
deux enfants de 8 ans et
de 6 mois. Bonne occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Les offres «ont ft
adresser à Mme B. Schwab,
Murte_rtrasse, Aarberg.

Ménage soigné de deux
perso—nes cherche pour le
15 février une

bonne à font faire
Adresser offres ft Mme A.

Boas, Saaing 21, Neuchfttel.
On cherche pour maison

privée un

HOM ME
pas trop jeune, disposé ft
faire -bra-vaux de mafeom et
de jardin. Faire offres sous
P 1888 N ft Publicitas, Neu-
chfttel. 

On demande pour tout
de suite un jeune

serrurier
Travail facile. Eventuelle-
ment logé et nourri. Télé-
phone 6 40 39, Boudry.

On cherche pour fin fé-
vrler-ler mars,

bonne à tout faire
Offres et références & Mme
C. Pettavel , docteur, ave-
nue Rousseau 5, Neuchft-
tel. 

On demande une jeune
fille, Suissesse allemande,
désirant apprendre la lan-
gue française, comme

VOLONTAIRE
pour aider la maltresse de
maison. — Adresser offres
écrites à V. E. 582 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche
pour tout de suite ou mars
prochain, dans commerce
de denrées coloniales,

in tant
âgé de 15 ft 17 ans, robus-
te et Intelligent, pour les
travaux de magasin, etc.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue' allemande.
Nourri et logé. Salaire se-
lon entente, vie de famille.
Joindre certificats, photo-
graphie et références. —
S'adresser ft C. Hartmann,
denrées coloniales, B&le
Llchtstrasse 11, tél. (061)
4 2615. As 27016 X

Souliers de ski
pour messieurs , » _ _ , depuis wOiOU

pour dames , , » * * »  depuis OtiOU

Fillettes et garçons, 27-29 , , , . ZlibU

30-35 . . _ _ , 20i80

J. KURTH, NEUCHATEL

On demande ft acheter
d'occasion un

tandem
ou éventuellement un vélo
de dame et un d'homme,
Adresser offres écTOea _m
prix à M. T. 591 au bureau
de la Feuille d'avis.

i Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâtelois—

L. HICHAUD
PLACE PUBET 1

MADAME ROGNON
rue de l'Ancien Hôtel-de-
Vllle, Neuchfttel , achète :
vases & fleure, potiches, bi-
belots. Paiement comptant.
Tél. 6 96 05/0 88 07. .*

Pour le» annonces avec offres sons Initiales et chiffres, n est inutile de demander les adresses, l'admi-
nistration n'étant pas autorisée ft les Indiquer, n faut répondre par écrit ft oes annoncesi-là et adresser
tes lettres sa bureau dn journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les initiales «t chiffra
l'y rapportant Tonte demande d'adresse d'une annonce doit être accompagnée d'nn timbre-poste pour
la réponse, «Inon celle-ci sera expédiés non affranchie.

AD5-NISTRATION DB LA FEUILLE D'AVIS DB NBUCHAT__

CHAMBRE
bien meublée et chauffée,
rue des Moulins 85, 2me a
droite.

Chambre meublée ou non.
Confort. — Tél. 5 10 91.

Jolie chambre. Ecluse 17,
ler étage.

On demande
chambre et pension dans
bonne famUle de. langue
française pour un élève de
l'Ecole de cor_iîerce. Durée
3 ans, _a-avril. Offres avec
tous détails sot— 3 2335 T ft
Publicitas , Berne.

Monsieur cherche en vil-
le une chambre Indépen-
dante pour le ler mars. —
Adresser offres écrites ft K.
T. 589 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune ménage cherche
tm

APPARTEMENT
de deux ou trols pièces, en
ville, pour ' le 24 mars. —
Adresser offres écrites ft B.
L. 581 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche ft louer pour
le printemps ou date ft
convenir

appartement
de quatre ou cinq pièces
év_—ue_ernemit petite mai-
son faml—aie avec jardin,
vue au lao, à Neuchâtel ou
environs avec bon—es com-
munications. Adresser of-
fres écrites ft E. S. 584 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande ft louer près
de la ville ou de la gare
C.F.F., une

écurie
et si possible quelques dé-
pendances. Offres détaillées
sous H. D. 585 au bureau
de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche une

CHAMBRE
très simple, Indépendante,
chauffage pas nécessaire.
Adresser offres écrites ft F.
K. 598 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande une

femme de chambre
Bons gages. — S'adresser ft
l'hôtel du Marché, télépho-
ne 58031

^̂ Je cherche une

femme de ménage
soigneuse. — Adresser of-
fres écrites ft J. F. 688 au
bureau de la Feuille
d'avis.

FamlUe de médecin, aux
environs de Neuchfttel ,
cherche, pour le ler avril,
une

JEUNE FILLE
au courant des travaux du
ménage et sachant cuire.
Adresser offres écrites ft E.
L. 587 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche une

jeune fille
pour' aider aux chambres
et servir au café un jour
par semaine. Entrée ler
mars. Oages selon entente.
Adresser offres écrites &
M. T. 568 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Maison de la place
cherche

lernie fille
comme facturlste. Con-
naissance de l'allemand
désirée. **J. Offres sous
chiffres S. A. 697 au
bureau, de. la FeuUle
d'avis. -
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On demande, pour entrée
immédiate, un

aide-jardinier
ou manœuvre, célibataire,
de constitution robuste,
pour tous travaux dans
propriété privée. Préférence
sera donnée ft personne
ayant quelques notions de
Jardinage. — S'adresser ft
A. Christen, Trols-Rods, sur
Boudry.

On cherche poux un petit
domaine un

jeune homme
ftgé de 14-18 eus pour ai-
der ft l'éteble et aux
champs. Occasion d'appren-
dre la langue aile—iande.
Vie de famine assurée. En-
trée Immédiate ou après
P&ques. FamUle J. Etter-
Herren, Bled, près de Chlè-
tr-. Tél. 9 47 97.

Pour le 15 février, on
oherche une

JEUNE FILLE
sachant cuire, dans ména-
ge soigné de quatre per-
sonnes. — Adresser offres
écrites ft C. H. 646 au bu-
rea/u de la Feuille d'avis.

On den——de pour un
petit ménage, une

PERSONNE
pouvant donner deux heu-
res chaque matin. — Faire
offres b. Mme Eenkert,
Saars 8.

JEUNE 
_ _____

de 16 ans, soigneuse et de
confiance, parlant le fran-
çais, cherche place dans
ménage soigné, catholique,
de deux ou trols personnes.
Ville de Neuchfttel désirée.
Adresser offres écrites & P.
B. 593 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche ft placer pour
le printemps, dans bonne
famUle, une

JEUNE FILLE
de 16 ans, désirant appren-
dre la langue française. —
Offres ft Mme Vullllome-
net, Cbfttelard 10, Peseux.

On cherche pour garçon
de 15 ans (Suisse alémani-
que), place dans

boulangerie-
pâtisserie

pour mi-avril , où 11 aurait
l'occasion d'apprendre la
langue française. Vie de
famUle désirée dans mi-
lieu protesta—t. — Offres
sous chiffres V 5673 Z ft
Publicitas, Zurich. 

DAME
honnête, Cherche place
pour faire le ménage d'un
monsieur seul. — Ecrire ft
A. B. 1, poste restante, Pe-
seux. 

CHAUFFEUR
expérimenté, gaz de bols,
parlant le français et l'al-
lemand, cherche emploi
pour entrée Immédiate. —
Faire offres sous chiffres
B. O. 696 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

volontaire
pour le service dés cham-
bres ou de la cuisine dans
bonne pension privée. Of-
fres ft Mme Fïuty, pension
privée, Oranges, tél. 8 52 18.

JEUNE FILLE
ayant reçu banne instruc-
tion pourrait entrer tout
de suite, comme débutan-
te, dans maison de com-
merce de la vUle. — Offres
sous chiffres P. F. 506 au
bureau de la Feuille d'avis.

Commissionnaire
demandé. — Demander
l'adresse du No 507 ad bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commissionnaire
Maison de la place enga-

gerait pour le ler mars,
jeune homme comme com-
missionnaire (bon salaire).
Dem_nder l'adress» du No
686 au bureau de la Feull-
3B d'avis. 

JEUNE FILLE
au courant de .tous les tra-
vaux d'un ménage soigné,
est demandée dans famille
avec un enfant. — Adres-
ser offres aveo certificats ft
Mme L. Spahr, rue du
Temple-Allemand 31, la
Chaux-de-Fonds.

Monsieur, 35 ans, présen-
tant bien, commerçant,

cherche place
stable pour la représenta-
tion d'articles de confise-
rie • pâtisserie • boulangerie.
Entrée 15 février ou date ft
convenir. — Adresser offres
écrites sous chiffres C. L.
595 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
ftgée de 18 ans, ayant pas-
sé une année en Suisse ro-
mande, cherche pour le
commencement d'avril, une
place dans un magasin ou
dans une famille, pour se
perfectionner dans la lan-
gue française. Occasion de
suivre des cours de langue
désirée. — S'adresser ft
Bob. Binggeli, Hostatt, Ma-
mlshaus, Schwarzenbourg
(Berne).

Gouvernante
d'enfants

français, allemand, Italien,
cherche place. Entrée Im-
médiate ou ft convenir. —
Ecrire sous chiffres R.
10346 à Publicitas, Lugano.

Qui échangerait

commode
contre matelas de laine ft
l'état de neuf ? — S'adres-
ser . Serre 4, rez-de-chaus-
sée,' dès 19 heures.

MESDAMES, MESDEMOISELLES,

Cours le ioii complet
MÉTHODE SIMPLE, PRATIQUE...
RÉSULTAT MERVEILLEUX ET GARANTI

Fr. 48.— (payable en six mois)
Renseignements sans engagement et sans frais r

Case postale 4 (Neuchâtel 2) 

CAPITAL
Entreprise commerciale cherche

Fr. 15.00©.-
pour création d'une organisation de vente. Affaire
sérieuse. Participation éventuelle. — Faire offres
écrites sous P. 1331 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Les membres fondateurs de
«gîrafc-» la section de Neuchâtel sont

As ĵf tr**̂ . avisées qu'un souper réunira
l4g___l— fcs_ 5_ ^es clubistes à l'occasion du

_VSv*̂mt̂ _y &__ 25me anniversaire de fonda-
s_M_r Ji-X _-l tion> à l'Ecole hôtelière , le 19
«aV^S§\ «!» f évrier à ïy ll - 15: Prix 5 f r -
«Kf?—^1^—ïh$w S'/nscr/re ju squ 'en 12 f évr i e r ,
^̂ ^W^̂  ̂

dernier 

délai , auprès de Ml le
^̂ M^̂  L.-A. At t inger , p lace Piaget  7 ,

T(» Neuchâtel. Apportez le chan-
sonnier.

Jeune fille
sortant de l'école au printemps CHERCHE PLACE
dans ménage soigné, afin d'apprendre à fond la
langue française. Vie de famille exigée. Si possible
aide au ménage le matin et l'après-midi fréquen-
tation d'une école secondaire et leçons de piano.
— Offres avec prix de pension à H. Binggeli-
Burkhard, restaurant Bahnhof, Pieterlen, près
Bienne. AS 17271 J

Déménageuses
disponibles pour et de Zu-
rich • Lausanne - Saint-
Gall - Genève et Martigny.
S'adresser ft Lambert et
Cle, NeuChat—. 

E. HALDI
chaudronnier

Moulins 45 - Tél. 5 29 34

DE RETOUR

s

On cherche bnrean
On achèterait d'occasion

bureau-ministre en bon
état. Faire offres, avec prix
et description, & case pos-
tale 122.

Monsieur Christian
KREBS et ses enfants
remercient sincère-
ment toutes les per-
sonnes, de près et de
loin, qni ont témoi-
gné leur sympathie en
ces jours de cruelle
séparation.

Un merci spécial
aux sœurs du Dispen-
saire et au docteur.

Neuchâtel,
le 7 février 1944.



A VENDRE
aux Carrels 17, tram No 8,
mercredi et jeudi après-
midi : un lit complet ft une
place et une place et demie,
un secrétaire, une armoire
deux portes, une chaise-
longue, deux fauteuils, ta=
blés, chaises, glaces, arti-
cles de ménage, etc., une
machine ft écrire, deux
chaises antiques. Rensei-
gnements : Manège 5, Sme,
ft droite.

£ .  Immense exposition de

» chaussures de dame
/j SJSfc LIVRABLES CONTRE UN NOMBRE DE
|̂ à POINTS FORTEMENT RÉDUIT
/"\̂ §(̂  

avec autorisation du service fédéral du contrôle
vOw^ ^

es chaussures

^pb 7.80 9.80 12.80 14.80
fÉujg) ENTRÉE LIBRE SANS OBLIGATION D'ACHAT

^% Très beaux BAS, deux paires pour Fr. 3.-

 ̂J. KURTH y NEUCHATEL

COMBE-VARIN S. A.

Tél. 52232

¦
.

UN NOM, UNE ADRESSE, UN TÉLÉPHONE A RETENIR
POUR VOS ACHATS DE COMBUSTIBLES

olacques- Sdouarcl Ghable

TRÈFLE A QUATRE
Par la loyauté de l'observation, Ja sim-

plicité du récit, nous voyons peu & peu
les héros s'animer, s'imposer ft l'attention.
Dès lors, les connaissant bien, nous les
suivons avec autant d'intérêt que nous en
inspirent les gens qui vivent ft nos côtés.

Paul CHAPONN-BBB,
t Journal de Genève ».

Jacques-Edouard Chable vient da noua
donner son meilleur roman.

Jean NICOLLIER ,
< Gazette de Lausanne».

J.-E. Chable a conduit son roman de
main de maître. Les caractères sont re-
marquablement dessinés, les paysages
peints avec des touches de poète, l'épiso-
de du lao gelé atteint ft un tragique hal-
lucinant. Edouard MARTINET,

< L -lustré ».

Fr. 5.60 dan. le. librairie, et anx
ÉDITIONS DE L'ERHUTAG-, Neuchâtel

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGUAYENSIS » qui, déchlorophylé par
Srocédé spécial, peut chasser les poisons du corps,

11mine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, arthritiques,
faites un essai. Le paquet : Fr. . 2.—; le grand paquet-
cure : Fr. 5.— ; se vend aussi en comprimés, la

boite Fr. 2.— ; la grande boite-cure : Fr. 6.—.
En vente dans les pharmacies sous la marque

T I L M A R
Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,

NEUCHATEL - Envol rapide par poste - Tél. 511 44

Le j tuyaux I
bouchés sont tout de
sqite remis en état
avec notre produit

spécial
DROGUERIE
SCHNEITTER
EPANCHEURS 8

Su_r__F*_-f f k m r W m \ rm 2

¥k\zJ/fj __ =è

_g_ \i_____ \

MOTEUR
Un moteur Oerlilcon

8 H.P. triphasé, bobinage
cuivre et coffret démarra-
ge neuf. Occasion à saisir.

Pour renseignements, tél.
No 44, Fleurier.

POUSSETTE
bleu marine, a, vendre. —
Demander l'adresse du No
6S0 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Meubles anciens
ft vendre:

commodes,
lit de repos,
tables, chaises,
armoire, etc.
jeanneret, faubourg de

l'Hôpital 9. 

Coffre-fort
d'occasion ft vendre, par-
fait état, dimensions : 68 x44,5x25 , profondeur 18 om.
Prix: 150 f*. Ecrire sous
E. G. 583 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Dans toutes les phar macies

iMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifliiiiiiiiiiiiiiin ^

'̂f f 'lSl I
Nous sommes 8a

j " 1 DEMANDEZ DONC A
Le peintre- L. iimnini f"
décorateur p *fff£tâ^l&1 _____] FJf W l̂W¦s—s—_¦¦H—I ^̂ei iciutt*

nn devis pour: une enseigne moderne, une réclame
sur votre vitrine, des papiers peints spéciaux ponr

les vitrines. Etiquettes ponr prix.

[T 1 ELEXA î:
L BIE I IIIIIBI ) P| Toute» réparations électriques

UB Prix modérés
|___f_^''| Buelle Dnblô (Temple-Neuf)

j i J- Sf '*• "̂ jjf ŵfîTiiTfs
I ? B__-W-É__-__-_

KKT??5É*-  ̂ Réparation, location, vente,mmmmmmmmmi échange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

I " , I IHI-71 PLACE DES
Bibliothèque- _• ** Kvnu HALLES 4

rirnnlinto i l  Beau choix de Uvres ft des
UllUldlllo | conditions avantageuses
m ni _____! 20 c- par semalne et Par livre.
___%}_} £ :tyS?.''>l Nouvelles acquisitions 30 c.
mmmàmw ^m^ pour 3 Jours. — Abonnement,

expéditions au dehors. — Achat, vente, échange.
Tabacs — Cigares — Cartes postales

( —
_ _ . pour épargner vos coupons,

, . . , , ! faites teindre et nettoyer vos
lP l-Hllir Pr 1*̂  vêtements défraîchis à la

L_ ^ 1 
TEINTURERIE MODE

î—^̂ kil l̂ Saint-Maurice 1 - 
Tél. 

5 31 83

I ™- L M- SCV*1!-H!PPY
ENCADREUR 1 Encadrements

I _S__j__ai Neuchâtel , Faub. du Lac 8
_H_S_ --ill Téléphone 5 21 68

I ROMANG NEUCHAIEL
Le serrorier ¦ ±̂  ̂-f ĝ ĝ
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VARICES
Bas lre QUALI—S, avec

ou sans caoutchouc. BAS
PRIX. Envols à choix. In-
diquer tour du mollet. —
R. MICHEL, spécialiste ,
Mercerie 3, LAUSANNE.

Potager
deux trous, parfalt état de
neuf, four, bouilloire en
cuivre, 130 fr. franc de
port pour Neuohfttel et en-
virons ; un autre, trols
trous, bon état, 88 fr.;
chambre laquée, compre-
nant: lit & une place, som-
mier métallique, duvet de
pur éd—idon, matelas, oreil-
ler, armoire une porte, la-
vabo avec accessoires, ta-
ble de nuit, chaise, le tout
moderne, ft l'état de neuf,
230 fr. Glardon , Midi 12,
Va—orbe. -

A vendre Une petite

scie à ruban
ainsi qu'un

vélo militaire
S'adresser: Garage Stauf-

fer, Serrières.

Ce n'est pas un se-
cret... pour être belle
adoptez la crème na-
turelle de beauté ft
base de concombre
BIOKOSMA,

J~W chez

Vis-ft-vls
de. l'hotel communal

Coogê/a/M
GRAND RUE e

Contre la toux,
bronchite

Sirop sédatif
BROMI

Le flacon Fr. 3.20
(impôt non compris)

avec ristourne

Café-brasserie
A remettre à GENÈVE, grand café d'angle, de

cinq arcades sur bon passage, près du lac, avec
grande salle et plusieurs sociétés, installations fri-
gorifiques modernes, appartement de 3 grandes piè-
ces avec tout confort , eau chaude électrique, loyer
4000 fr., cause double emploi. Prix 25,000 fr. comp-
tant. — Ecrire sous chiffres L. 22794 X., Publicitas,
Genève. AS 3435 G

1A t'£scate snsa
Ci» <____ _

111
__1_-1__1__1__l_____1___1_1___..—_____________________ ________ Nauchât.l

§1 SES SPÉCIALIT ÉS : Filets de perches'PM Bondelles meunière - Truites au bleu
f M Tournedos sur os à moelle - Croûtes an
f . t  fromage maison - Fondue neuchâteloise

IA CUISSON AG RICO-JE RAPIDE
par le cuiseur à vapeur basculant indépendant

Jfrf 't C,eSt Parfatt
Toutes dimensions

—^ | j Prospectus
tjj "*=»" gur demande

Jii ta H ¦
» "" i i n .

Potagers à gaz de bols aveo chauffage central

PRÉBANDIER S.1 ™ggg

¦
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pT cela sans m empêcher un seul jour de travailler,
sans m'occasionner la moindre gêne et sans

m'incommoder par une odeur désagréable. L'emplâtre
Allcock agit naturellement. Véritable massage, il com-
munique une chaleur bienfaisante à la partie malade
qu'il soutient comme le ferait une large main chaude.
Soulage immédiatement et pendant longtemps.
S'applique et s'enlève aussi facilement que n'importe
quel autre emplâtre.
Exigez toujours-ALLCOCK — fr .  1,30 l'emplâtre.

Allcock «il un remède contre toute, douleur* mutculoire.,
y comprit celles dues avu refroidissement *.

j F. Uhlmann-Eyraud S.A., 30, bd de la Cluse — Genève-Zurich. I

AS 2866 O

A vendre d'occasion un

manteau
de fourru re

en phoque brun, ft l'état
de neuf, façon Jeune, taille
44-48. Prix: 600 fr. Paire
offres sous P 1334 N ft Pu-
blicitas. Neucl— tel.

A vendre quatre bons

PORCS
de S mois chez A. Du-
commun, Prise-Ducoi——un,
Mont-Ûlon, tél. 8 14 44.

Nos prix de février!]
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courtes et longues manches, ¦

S_ L0T Blouses de travail 8.90 I
DE 

L0T Chemises américaines
en coton mélangé, pour dames, à ¦§ _f C

3.50 2.90 l'iO
Sl LOT ailoïers »SSeS, s8.90
iroT Seslrières Toï-SOn

la pièce WeVW

^^JaqB_tes u_^2_ _
belle qualité, à *V«

^̂ £__-__i___.
~ ' E U C H A X_ .Is!___¦________________¦________¦__

I RAPIDES COMME L'ÉCLAIR, ?-§S
| LES ANNEES S'ENFUIENT I W
S Tout ft coup on s'nperçoit que l'on a vieilli.W
Bo'est le dernier moment de débarrasser son BIUIC BB
Hdes autotoxines. Un produit éprouvé en de Ion-«H
Hgues années de pratique est le c Baume de Ge-wB
¦ nlèvre ct de Plantes des Hautes Alpes Rophalen i.HS
^¦(marque déposée). Il nettoie la vesslo 

et les relnsB|
¦dont 11 stimule l'action et élimine l'acide urique MM
¦élément nuisible ft l'organisme. Après la cure.H
Hvous vous sentirez plus frais. Flacon d'essai &¦

;?^ ÂPr. 3.20. Flacon de cure Fr. 
6.75. dans toutes lesl|

9ft pharmacies. «
Mi-'abrlcant : Herboristerie Rophalen, Brunnen llll

m̂\ W' 
y ^ ^^L

g Meilleure vue §

S meilleure façon S
—^^ Je vous aide à améliorer jF '

fj  votre vue et, en même JB
^J temps, je choisis avec le «A
_j  plus grand soin des lunet- ^_
j^ tes qui soulignent votre n&
Zjt personnalité. U

^̂ tf !¦' M ^^¦Ti- < : T »7 
¦¦_

M nmjs 
\\_f f

A LA MAILLE D'OR
Sou» le théâtre M. Cl—rpier
Jaquettes pour dames
à prix avantageux

Bas Idéwé, de qualité
Insurpassable
Timbres escompte

A vendre deux grands

l_lT0i
avec pal—asses et matelas,
crin animal. — S'adresser:
Fontaine-André 1, au ler
étage, à droite. 

Peu do-bourre?
Faitss vos tartines\vec
•bigrement bon «Aie
peti t fromage •/« gras.
* fortes de 56 g pour 1501g
3c coupon» seulement.

Frigorifique
A vendre machine Elec-

tro-Frlgor automatique
Singrun, pour chambre,
2 m. x 1 m. 6, moteur
Century* H H.P. triphasé.
Matériel d'Installation, por-
te, liège Isolant, etc., le
tout à l'état de neuf. Prix
Intéressant.

Hachoir
machine Uster, 1 H.P. tri-
phasé, neuve. — Pour ren-
seignements, s'adresser tél.
No 44, Fleurier.

A vendre un

réchaud électrique
deux plaques. — Chatelard
19. Peseux.

PAN! dans l'oeil!
On no-vréduit „s rations
de beurreSsBah I les tar-
tines au stblgtwnent bon»
sont tout aussrfeonnes...
(FroiiMg* t tartiner '//W». â
botte, pour 3 coupon. K) >^

Bonnes occasions
A vendre un lit Louis

XV, noyer, bon crin, aveo
table de nuit, un bureau
moderne, état de neuf , une
petite armoire & provisions,
ou pour autres usages. —
S'adresser: Musée 2, Sme
étage, Neuchfttel , télépho-
ne 5 32 49.

ÉTUDE

Charles Guinand
Neuchâtel

mimimi
Consultations

juridiques
Arbitrages

et conciliations
Recouvrements

et gérances
Achat et vente

d'immeubles

L'Intermédiaire
SEYON 6 Tél. 514 76

Aiguilles pour tailleurs
Léo Lanwterz

Couseuses Modernes
Seyon 8 - Neuchâtel

A vendre, pour cause de
santé, une

SCIE
roulante ft ruban, votant
50 et moteur S CV., état de
neuf. Adresser offres écri-
tes à B. E. 575 su bureau
de la Feuille d'avis.

Â vendre une bonne

génisse
prête au veau. S'adresser ft
Maurice Perrin, Montaichea.

OCCASION UNIQUE, pour
un commerçant actif et
sérieux, de —jpre_die, tout
de suite ou pour époque ft
convenir, un excellent et
réputé commerce de

LIBRAIRIE-
PAPETERIE

ft remettre pour cause de
maladie du titulaire. Faire
offres par éorlt sous chif-
fre P 1336 N & Publicitas,
Neuchâtel.

fiô-LV,
débouche tuyaux

et siphons d'éviers,
lavabos, baignoires,

bassins, etc.
La boite, Fr. 1.75

¦* \0 NEUCHATEL
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Les idées de Mary vonne NOS CATALOGUES
Les voici, les voici tous.
Quelles Jolies Images !

Ils  sont venus comme d 'habitude
aux premières semaines de l 'année et

tous nos ménages les ont reçus. Sui-
vant les disponibilités ou les d i f f i cu l -  .
tés du moment , ce f u t  avec du plai-
sir, de l 'envie ou du regret, mais tou-
jours avec de l 'intérêt. Intérêt p lus
grand , surprise plus vive à chaque
début d'année, car il est, en e ff e t ,
étonnant de voir à quel point l es-
prit inventeur et l'ingéniosité prati-
que tirent parti de ce qui nous man-
que (si l'on p eut dire), de ce qui
nous est refuse , se servent réellement
des impossibilités, pour les convertir
en résultats pal pables.

Ces catalogues, dont certains ont
trente et quarante pages , montrent
l 'élan, le cran, « les facultés  de rem-
p lacement », de nos industriels, fa-
bricants, négociants : ils trouvent , ils
créent, parce qu'il faut  travailler
coûte que coûte: il faut  que mar-
chent et ronflent les machines, que
s'activent les mains; il faut  que l ar-
gent se transforme , comme aux temps
normaux, en ces mille obje ts utiles et
superflus , dont ont un besoin égal
ceux qui les confectionnent, ceux qui

les vendent, ceux qui les emploient,
à la ville et à la campagne.

Des coupons? C'est bien, vous avez
tout ce qu'on peut obtenir par le ur
échange. Pas de coupons? C'est aus-
si bien, vous trouvez tout ce qui se
vend sans eux; et ce a tout » — nos
catalogues le prouvent — est éton-
namment divers, complet , bon ou
beau. '

La pénurie de lait (c'est un seul
exemple pris dans un catalogue) a
immédiatement eu pour résultat la
fabrication et la vente de terrines
spéciales pour écrémer le liquide
précieux , avec goulot breveté , de ba-
rattes économiques « permettant à
très peu de frais de faire  et d'allon-
ger le beurre », de pelles à écrémer...
et j' en passe. Que l 'ingéniosité de
l'esprit est donc chose magnifique ,
quand elle se traduit , comme nous le
voyons depuis cinq ans, par des réa-
lisations pratiques, utiles , indispen-
sables, grâce auxquelles toute notre
économie est encore debout , active
et saine !

Vos fourni- MCBPCRIP Pour Ie
—ires de ni—nVEnlK blanc :

FESTONS
CACHEPOINTS
CHEVIL-IÈRES
LACETS
DENTELLES
BOUTONS NACRE
CHABLONS
TAMBOUR A BRODER
COTON A MARQUER

BARBEY & C*
MERCIERS

rue dn Seyon et Trésor 9

COURRIER
des ABONNÉ S

Vos questions
Nos réponses

PETIT METIER. — Un cordial merci
à notre ' aimable abonnée, Mme C, qui
m'a fourni l'adresse d'un artisan de la
contrée raccommodant toute faïence.
Merci aussi à M. B. P. à ce propos.

MOUSQUETAIRE. — Le terme na-
sarde, orthographié nazarde, par erreur,
dans l'article de P. G., de la « Gazette
de Lausanne », signifie littéralement
coup sur le nez, c'est-à-dire chiquenau-
de ; au moral, c'est un trait, un coup
d'épingle, un c fion », comme nous di-
sdons entre nous !

M. C. B. — Aimablement, Mlle E.
Gourd, de Genève, veut bien répondre
à votre demande, à propos des métiers
féminins — seize, sauf erreur — que la
femme exerce à 60n foyer et de leur
description à l'exposition de Zuirich.
Mme Anna Murset, secrétaire de l'offi-
ce suisse des professions féminines, Zol-
likerstrasse 9, Zurich , vous fournira des
renseignements f l "  —"mière main ; cette
dame, en effet , s'occupa di^^lement , en
1939, de l'organisation du pavillon de la
femme.

TSAREVITCH. — Vous aurez lu , sans
doute, l'article paru fin janvier dans
notre journal et traitant des salaires
mini— a pour les célibataires ; il est,
selon l'auteur, de 250 fr. par mois ; l'on
estimera donc que 300 fr. peuvent être
pris comme base dans la profession que
vous exercez ; le loyer, fort modeste,
que vous payez et le logis dont vous
avez ainsi la sagesse de vous contenter ,
vous permettent d'économiser le néces-
saire afin de vous ac^ri er, comme vous
dites, dix jours rlo détente estivale, le
cinéma ou le théâtre de temps à autre.

ALFRED. — Le mot ou les mots prin-
cipaux de votre demande, venant après :
« Qu'appelle-t-on... » ne sont pas distinc-
tement écrits : voulez-vous, s'il vous
plait, les récrire afin que je ne sois
pas à cflté de la question en voulant y
répondre.

S. S. — Voici, Madame, les renseigne-
ments obtenus, pour vous, concernant
l'actrice Marguerite Cavadaski. L'artiste
a travaillé de très bonne heure, à Paris,
avec Copeau, a fait de nombreuses tour-
nées avec la troupe du Vieux-Colombier,
en France, en Belgique, en Angleterre ;
ensuite, elle a travaill é les classiques
avec Dullin, a joué avec Jouvet, Baty,
au théâtre de l'Oeuvre ; elle est venne
en Suisse avec les tournées Karsenty et
fut  surprise par la guerre à Zurich où
elle devait jouer « La servante d'Evo-
lène », de Morax. Elle fit , chez noue,
la connaissance de son mari, médecin-
vétérinaire à Lausanne, et elle est à la
fois Suisse et Française,- mère d'une fil-
lette de deux ans.

ALLO. — Je n'ai lu nulle part qu 'il
soit tombé des grêlons d'un poids d'un
kilo ; il en est tombé de fort gros ce-
pendant, de plusieurs centaines de
grammes, comme pèsent, par consé-
quent, les pamplemousses et les gros-
ses pommes : cela n'est déj à >pas si mal,
si l'on peut dire. — Si Vauvenargues
a écrit : « Poux accomplir de grandes
choses, il faut vivre comme si l'on
ne devait jamais mourir » (une maxime
que le grand Liautey, par exemple, a
réalisée si magnifie]nement) c'est bien
parce qu 'il entendait , j e pense, ceci :
seuls l'énergie, l'allant, les vues claires
et larges, l'élan vital , la joie créatrice
de la matnrité hnmaine, la foi aveugle
en notre vigueur et notre force physi-
que nous poussent à accomplir de gran-
des choses ; l'idée, l'appréh ension, l'om-
bre de la mort ne doivent donc, en
aucun cas, agir sur nous car elles le
feraient toujours comme un poids, com-
me un sabot , avec leurs paralysants et
dém oralisante : « A quoi bon, je mour-
rai ; à quoi bon , je n 'en ai plus pour
des années : à quoi bon, je sais bien
qu 'il me faudra tout lâcher ». La ma-
gnifique illusion de vie éternelle est
bien la créatrice par excellence. — Vo-
tre dern ière demande sera examinée
dans le courrier prochain.

MAX UND MAURICE. — Veuillez
patienter, je vous prie, je vois qu 'il
m'est impossible de vous répondre au-
jourd'hui.

K I M .  — Vous avez entendu dire qu'il
y eut des liens de parenté entre les
grands chocolatiers Cailler et Peter, de
Vevey. En effet , Monsieur : Daniel Pe-
ter était 1P gendre Ue François-Louis
Cailler. Je vous parierai plus longue-

ment de ces remarquables compatriotes
dans le courrier prochain.
- R. R. — Choisir un périodique POUT
enfant t Prenez-le aveo des caractères
clairs, nets, des images non pas violem-
ment bariolées, mais soignées en tout ,
goût et impression ; on s'imagine à tort
que tout est assez bon pour les petits,
que leur goût ne se formera que plue
tard, etc. ; c'est une erreur. Le pério-
dique traitera de l'actualité, aura des
jeux de société, de plein air, un bon
roman d'aventures, une courte chroni-
que de culture physique et de sport, des
explications et des images de travaux
manuels. — Je vous répondrai simple-
ment ceci à votre dernière question :
il faut  avoir nn caractère bien trempé,
la sagesse et la prudence d'un bon fi-
nancier, la volonté et le sang-froid d'un
e.anitaine de bateau ponr acheter beau-
coup de choses à tempérament, au dé-
but de la vie oonjugalle. Ce moyen, en
effet , a des avantages immédiate, mais
comporte aussi des risques de déséqui-
libre financier ; les salaires et leurs
fluctuations imprévues, la maladie, nn
chômage partiel peuvent handicaper les
meilleurs payeurs et bouleverser, par
conséquent, leurs modestes finances
mensuelles ; prenez le. temps de la ré-
flexion , si c'est possible, avant de vous
engager trop lourdement. Les ventes de
cette catégorie rendent des services cer-
tains, mais est-on à même toujours de
les reconnaître et d'y répondre comme
ils l'exigent T Là est le c hic ».

19U. — Je cite une sociologue, Jeanne
Grillet, en réponse à votre question
concernant les chambres des employées
de maison. « Il faut souhaiter que tous
les architectes (et moi j'ajoute : tous les
propriétaires) de maisons neuves com-
prennent ceci, à savoir qu 'il faut , aux
domestiques, une pièce où elles se plai-
sent et demeurent ; la chambre sera bien

éclairée et chauffée, elle aura un bon
lit, un meuble à tiroirs, une armoire,
une penderie, un siège confortable, une
table pour écrire, um miroir. Un con-
traste trop violent entre le dénuement
des chambres de oes employées et le
confort des appartements qu'elles entre-
tiennent est un ferment de haine so-
ciale ». Qui dirait mieux t

BALE. — Je cite un médecin, en ré-
ponse à votre question qui tend à trou-
ver, à tort, à mon avis, qu'il faut pro-
téger, garantir l'enfant de tout oe que
la vie apporte de rude ou de méchant.
Ce médecin dit : « L'éducation doit viser
à rendre l'enfant ind'^nridant et de plus
en plus conscient de lui-même. Il ne fau t
pas lui mâcher la besogne et le mettre à
l'abri de tous les échecs, il faut au
contraire lui donner le goût du risqne
et lui laisser faire certaines expériences,
même négatives». (Dr Raymond de Saus-
sure) . — Ce n'est pas la saison de chan-
ter les vertus des raisins et de leur jus
non fermenté, mais vous vous rappelle-
rez mes louanges, je l'espère, en temps
opportun ! La glucose que nous four-
nissent les raisins frais et le jus de
raisin non fermenté ne peuvent être
remplacés par aucun produit quelcon-
que , comme producteurs d'énergie ;
seuls, à oe point de vue, le miel et les
raisins secs ont une réelle valeur.

MI.  — Je trouve, Madame, qu 'il serai t
— qu'il est — normal de donner un
coupon de repas à l'hôtesse qui vous
offre le thé ; oe dernier est toujours
accompagné de quelque pâtisserie, soit
faite à la maison, soit achetée et pour
la confection de laquelle U faut, de
toute manière, des matières rationnées ;
un coupon, c'est-à-dire l'équivalent de
100 gr. de pain ou de farine, est le
minimum ; l'habitude d'agir de da sorte
est aisée à prendre, la logique même
nous y engage et le désir d'être mis,
à notre tour, à son bénéfice. — Si vous
chargez un tiers de remettre une lettre
en votre nom ou de compléter une
adresse, vous ne fermez pas la lettre
dont U a à s'occuper ; c'est ainsi que
vous montrez votre confiance en sa dis-
crétion.

FRIEDE. — Je ne réponds aux de-
mandes qu'en français, Madame. Je li-
sais la semaine dern ière, dans une chro-
nique littéraire de Robert de Traz, que
Ludm illa Pitoëff est présentement au
Canada. Certains -de ses enfants sont à
Genève et leu]ns noms figureu* de temps

à autre dans- les troupes théâtrales de
notre pays. — Les oreillons sont une
affection certainement contagieuse qui
se propage avec une fréquence, une
force plus marquée®, de cinq à quinze
ans, ce qui s'explique par les contacte
en classe et les jeux. On observe cette
maladie surtout chez les garçonnets et
les jeunes gens, mais les filles n'en sont
pas préservées sans exception. Des mé-
decins expérimentés recomm an rient de
garder le lit huit jours et la chambre
le même laps de temps, même dans les
cas bénins, et d'observer de striotes me-
sures d'hygiène. — Dernière réponse
plus tard.

OTTOMAN. — Vous êtes souvent cho-
qué d'entendre des jeunes gens criti-
quer des personnes à cheveux blancs
et vouloir « leur apprend-" à vivre »,
leur donner des conseils. Pelons, Mon-
sieur, la question des che'—» blancs ;
il y a des gens, dont le chef a blanchi
prématurément, qui 6ont encore alertes
et jeunes, qui;- en outre, ne prétendent
_pas tout savoir, ni ne refusent d'appren-
dre... sinon à vivre, comme vous dites,
mais peut-être à mieux employer la
vie. Qui est donc parfait ou omniscient î
C'est une preuve de vitalité de suppor-
ter , voire de provoquer les contradic-
tions, t C'est rester jeune, a écrit Marie
von Ebner, que de questionner toujours,
et d'aimer être informé de ce qu 'on
ignore ». Au surplus, si les vieux savent
certaines choses, les jeunes en appren-
nent tous les jours aussi,, non certes les
mêmes ; alors, pourquoi n'y aurait-il
pas échange de connaissances entre les
anciens et les modernes, si je puis dire t
On peut apprendre à tout fige et, si la
manière d'enseigner la vieillesse est
bonne et polie, de quoi , s'il vous plaît,
la vieillesse aurait-elle 4 se plaindre t
C'est non pas la négliger, mais lui prou-
ver de l'intérêt, que de la mettre an
courant de ce qu 'elle ignore. Quand j'au-
rai, moi, les cheveux blancs, comme
vous me le demandez , je tâcherai de
rester de plain-pied avec les généra-
tions montantes, c'est le meilleur moyen
qu 'elles ne nous metten t pas au ran-
cart. — Dernières réponses dans le cour-
rier prochain.

MERCI également à un complaisant
abonné du Val-de-Travers, M. Pt., qui
me fournit l'adresse d'un autre reool-

leur de < briques » au chefnlieu. Je tr___-
mettrai ainsi, avec satisfaction, le ren-
seignement à l'intéressé.

ALBERT. — C'est un manque de
contrôle de soi. Monsieur, un manque
aussi de tenue, d'éducation, que de ne
pas savoir discuter en société, d'arriver
promptement à ce ton de dispute qui
est si malséant. Vous demandez: c Quand
peut-on discuter aveo tact, lors d'une
invitation t ». Si la conversation a dieu
entre contemporains et qu'elle ne roule
pas sur des sujets techniques que l'un
connaît mieux que les autres, il est per-
mis de discuter, d'accumuler des argu-
mente persuasifs et convaincante, sans
toutefois se laisser aller aux gestes vio-
lente, aux éclats de voix. Il faut savoir
toujours contrôler ses propos et admet-
tre l'égalité ou même la supériorité de
l'esprit, de la documentation des autres,
c Peut-on se servir de mots d'argot t »
demandez-vous. Chaque époque a des
usages nouveaux qu'elle traduit par des
mots nouveaux et notre temps a besoin
et fait usage d'un vocabulaire étendu ;
mais gardons-nous de choisir des paro-
les dont la vulgarité ou l'impropriété
le disputent à la laideur, pour rénover
et t rajeunir » la langue française... —
Dernière réponse prochainement.

HEDY. — N'êtes-vous pas bien sus-
ceptible ou douée de trop d'imagina-
tion î Je ne crois pas, comme vous le
dites, que l'on ait si souvent à souf-
frir des moqueries déguisées, des re-
gards ironiques ou critiques, dans les
dancings de notre ville ; je ne les fré-
quente pas souvent, mais, dans ceux
qu'il m'est donné de voir, la tenue est
correcte à l'égard des commensaux de
la soirée, les couples paraissant se sou-
cier bien davantage d'eux-mêmes qne
des voisins. Qu'un déploiement de ridi-
cule surprenne une fois ou l'autre, c'est
inévitable, mais ce doit être rare : cha-
cun , chacune qui va danser aujour-
d'hui sait la tenue qu'il 6ied d'avoir
pour ce délassement. — A plus tard
d'autre réponses.

ANNETTE.  — BUTTES. — CITOYEN.
— RUSTICUS. — QUATRE HEURES.
— TEMPÊTE.  — B. V. — DR. V. —
MALOU. — Réponses données dans le
courrier prochain.

LA PLUME D _IB.

—'•article que nous avons fait pa-
raître dans cette page, il y a un mois,
nous a valu plusieurs lettres. Les
unes chargées d« beaucoup de souf-
frances, d'amertume, de sourde irri-
tation. D'autres, au contraire,'et dont
on trouvera des extraits ci-dessous,
rendaient un son grave mais clair,
et l'on voyait , au-dessus du papier
à lettre, se pencher le visage d'une
femme qui a trouvé, entre les diffi-
cultés, les écueils, les heures claires,
le8 réalités quotidiennes très .terre
à —«me, l'éq___«ré qui donne ia paix.
et la solidité d'un foyer.

Remarquons d'emblég que nos cor-
respondantes n'ont tenu compte que
de» divorces se produisant dans des
foyers sans enfants. C'est sans doute
parce que, dans -ces conditions, la
séparation est plus facile, ou, peut-
être, en tant que femmes, estiment-
elles, comme plusieurs épouses de
ma connaissance, que l'éducation de
leurs enfants, le maintien d'un cer-
tain équilibre dans leur vie affec-
tive valent Je sacri fice de leur
bonheur personnel.

Plus d'une voit dans la pratique
des sports la cause de nombreuses
désunions.

Mais lisez plutôt ce que nous dit
« une manïam » qui a observé la vie
autant avec son -cœur qu'avec son
intelligence :

A mon poin t de vue le divorce est
une des conséquences graves d'une
mauvaise éducation; trop de jeunes
gens envisagent le mariage comme
une aff aire , espérant , l 'un et l 'autre ,
en tirer le plus de p rof i t  possible ;
dès lors, un f o y e r  bâti dans ces con-
ditions est voué à l 'échec , à la moin-
dre mésentente, le divorce est déci-
dé , jetant la tristesse dans la famil le
des intéressés. Aujourd 'hui, l 'égoïsme
et l 'intérêt personnel régnent en maî-
tres. C'est ainsi que pour beaucoup,
avoir des égards, de la prévenance,
du respect ce n'est que de la sensi-
blerie. Mais que serait donc notre
pauvre monde sans toutes ces choses
aimables qui remplissent la vie ?
C'est justement cela que l'on a trop
négligé ces dernières années , on a
beaucoup moins cultivé l 'éducation
et les e f f e t s  se f o n t  sentir tout pa r-
ticulièrement dans le mariage où les
futurs époux devraient être animés
l 'un pour l 'autre d'un amour sin- , _
cère et profond , doublé d'estime et
de respect réciproque ainsi que
d'une confiance absolue.

Une autre a particulièrement souf-
fert d'avoir été tenue absolument à
l'écart des affaires de son mari :

« ... le mari a ce grand défaut  de
vouloir à tout prix tenir sa femme
dans l 'ignorance totale en ce qui
concerne ses af fa ires  et sa fortune.
C'est blessant et c'est injuste. »

Une autre de nos correspondantes,
qui est très sévère pour les maris
qui sont trop préoccupés de leur
position (derrière le métier , derriè-
re la profession , derrière l 'art , trou-
ve-t-on toujours l 'homme ? Trouve-
t-on une âme vivante , un cœur juste
et vrai ?), écrit également:

On entre dans le mariage, et c'est
aussi vrai po ur les femmes , "démunis
de la seule chose nécessaire, de la
seule chose essentielle, de ce que
j 'appellerai la culture humaine...

... Pour améliorer les maris et ren-
dre stable le mariage , U f a u t  amé-
liorer l'individu. A de grands maux,
il faut  des grands remèdes. Il faut
s'attaquer à la racine du mal. L 'édu-
cation morale et sp irituelle , la réédu-
cation toujours possible , sont des
moyens à employer pour avoir des
générations meilleures. Il faut  faire
entrer dans la prati que quotidienne
les méthodes d'éducation préventive
en vue de la santé morale fam iliale
et sociale.

Nous citons encore, et plus large-
ment, la lettre de Mine S. qui nous
paraît très judicieuse : -

N y  a-t-il pas tant de divorces p ar-
ce qu'on a cessé d'aborder le maria-
ge avec assez de sérieux ? Se marie-
t-on toujours avec la ferme convic-
tion, et la volonté aussi, que ce ma-
riage soit indissoluble ? Combien de
femmes , pour ne pas rester seules ,
pour ne pas être « taissèes pour
compte » se marient avec un homme
qu'elles connaissent mal , dont elles
ne partagent ni les convictions, ni
les aspirations, ni peut-être même
les goûts l Ces femmes ne songent
pas à la communauté qu'il faudra
créer, elles n'ont qu'un but: se ma-
rier. Faut-il s'étonner dès lors qu'au
bout de peu de temps, cela ne mar-
che p lus ?

Seconde raison à tant de divorces :
chacun cherche pour soi la voie la
p lus facile et la plus confortable. It
y  a inévitablement des côtés de no-
tre caractère qui déplaisent à notre
mari: lorsqu'on nous reproche notre
nervosité , notre désordre, la solution
faci le  (et qu'on suit) est de bouder,
de p leurer ou de nous fâcher , la so-
lution difficile , mais constructive, se-
rait de chercher à nous corriger.
Quand on a commencé à se cacher
certaines choses , il est p lus faci le  de
continuer que de revenir en arrière,
quand on a commencé à sortir sépa-
rément, il est plus aisé de persister
que de vouloir recréer une unité. Le
jour où la femme rencontre un hom-
me qui l'admire alors que le foyer
lui semble désert , il est plus faci le
MM—_____¦¦¦——_._—^—_¦_.____¦—_¦_——

pour elle de se laisser admirer que
de dire « A'on / » et de retrouver la
source dans le désert. De faci l i té  en
faci l i té , il arrive ainsi un moment
où il est p lus faci le  de dire : « Sé-
parons-nous » que de vouloir recons-
truire sur des assises plus solides.

Il y  a tant de divorces , parce que
chacun cherche la route aisée qui lut
coûtera le moins de sacrifices , de
peine , le moins de renoncements
surtout.

Ainsi, nous avons trouvé, entre
toutes ces lettres, l'écho de l'opinion
qui s'est formée en constatant la fré-
quence navrante des divorces, en
Suisse particulièrement. Il ne faut
pas oublier qu 'un seul divorce repré-
sente l'aboutissement d'un conflit qui
a provoqué des souffrances, des lar-
mes, et souvent de graves blessures
moralea IL faut donc souhaiter
qu 'avant tout les jeunes gens se pré-
parent mieux au mariage.

En terminant, il nous parait inté-
ressant de faire mention d'une opi-
nion masculine. Avec tact, avec cette
galanterie que d'aucunes dénient
trop catégoriquement aux Suisses,
notre lecteur n'adresse aucun repro-
che aux femmes. Il met le doigt sur
la plaie en nous disant à peu près
ceci : « Le mariage est une voie d'évo-
lution que l'on est libre d'accepter
ou de refuser. Ayant choisi le ma-
riage, ou le chemin à deux, il faut en
accepter toutes les conséquences. Cela
demande de l'amour, une saiiie com-
préhension de la vie, des sacrifices
parfois.

> II ne faut pas s'engagea: dans la
voie du mariage sa„s être prépatré à
en accepter la discipline».

... Sans non plus, et cela nous pa-
raît très important, qu'au-dessus des
questions matérielles et des heurts
de toute nature qui sont la consé-
quence normale de notre condition
humaine, les conjoints sentent repo-
ser l'assentiment de leur conscience
spirituelle.

Dans le sentiment de n'avoir pas
¦noué des liens si étroits selon un
hasard ou le caprice d'un moment,
mais d'avoir à accomplir, ensemble,
une destinée qui est divinement
agréée, réside la sécurité fondamen-
tale du mariage.

H. P.
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La revue des faits
économiques

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Si, durant cette période, l'indice du
coût de la vie n'a augmenté que de
0,4 % en Suisse, il est monté de 4,5 %
en Finlande ; de 5,4 % au Portugal
du fait des moissons déficitaires, lin
Roumanie, la hausse est de 6,9 %
alors qu'elle atteint 27,1 % en Hon-
grie où le renchérissement des pro-
duits agricoles a fait monter de
38,9 % l'indice de l' al imentat ion par
rapport au premier trimestre de
1943. Tous les services publics ont
considérablement augmenté leurs ta-
rifs. (Postes de 20 à 67 %, chemins
de fer de 20 à 40 %.)

En Suède, par contre, les prix sont
restés stables et en Allemagne, si pa-
radoxal que cela puisse paraître, la
tendance est à la baisse. L'indice de
l'alimentation a fléchi de 139,7 à 132,8
et celui du coût de la vie de 141,5 à
137,9. Il est vrai que dans une écono-
mie entièrement soumise à un effort
de guerre totale gigantesque, la signi-
fication de ces chiffres n'est pas la
même qu'ailleurs. Tout ce qui a trait
à la vie privée est réduit au strict
minimum et, d'autre part, la valeur
inestimable des ruines et des des-
tructions dues à la guerre n'entre en
aucune manière — pour le moment
du moins — dans ce genre de statis-
tiques.

Aucun gouvernement, jusqu'à pré-
sent, n'a songé à traduire par des
chiffres et des pour-cent les sacrifi-
ces et les souffrances des populations
civiles, sans parler de ceux des com-
battants. Et pourtant ils comptent I
peut-on dire à la manière de Galilée.

Philippe VOISEER.

Carnet du j our
Balle des conférences : 20 h. 15. Récital

de piano Louis de Marval.
Cinémas

Apollo : 20 h. 80. Tempête.
Palace : 20 _. 30. Le foyer perdu.'
Théâtre : 20 h. 30. Charlie Ohan au mu-
- oée de cire.
Bex : 15 h. et 20 h. 30. Sérénade de

Schubert.
Studio : 20 h. 30. Vers les cotes de Tri-

poli.

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

Janvier, 28. Plerre-Prédérlc-Gervais-Ar-
roj ado-Douglas Touchon et Gertrud-
Loulse Sieglin, tous les deux à Berne.

Février, 1er. Hugues-Henri de Rha—: et
Gabrlelle-Kugé—ie-Farmy Langer, à Lau-
sanne Jft àJr _*u~ - — M - -2. walter-Werner Ffis—er et M—rla-
ïtosa 6—iur_—_a, tous deux à Neuchâtel.¦ 3. Ferr__d-Jacob-Robert Vogel et Vio-
lette-——rte-Ani— DoUlnger, tous deux à
Neuchâtel.

3. Georges-Henri Jaquet et Renée-Julla
Prelé—îoux, tous deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
Février 4. André-Alexandre Huguenin -

Berger—t et Jeanne Humbert-Droz, tous
deux à Neuchâtel.
• 4. Serge-Fe—land Santschl et C—rist_.e-
Vïolette Jaquet, tous deux à. Neuchâtel.

DÉCÈS
Janvier 31. Olia—es-Frédéric Wegn__n,

né en 1870, époux d'Emilie Welszmann,
% Corcelles-Neuchâtel.

Février ler. Elise-—rebe, née von Gun-
ten, née en 1879, épouse de Christdan, à
Neuchâtel.

Février 2. Jacques - Théophile - —mile
Olerc, né en 1944, 111s de Théophile et de
Yvoniîe-Georgette, née Schlegel, â Boudry.

Une île de l'archipel
des Kouriles bombardée
par la flotte américaine
A BORD D'UN DESTROYER AMÉ-

RICAIN DANS LE PACIFIQUE NORD,
7 (Beuter) . — Des navires de guerre
des Etats-Unis ont bombardé les Ja-
ponais dams leur pays pour la première
fois vendredi, prenant les Nippons au
dépourvu.

Le correspondant de l'Associated Press
déclare que le bombardement a duré
22 minutes. Le port et les installations
terrestres à la pointe de Kurabu, à l'ex-
trémité mé— d—malle de l'ile de Para-
moijchire, ont été pilonnés. Cette île est
située au nord de l'archipel des Kou-
riles.

LA DANGEREUSE SITUATION
DES TROUPES ALLEMANDES

SUR LE FRONT GERMANO-RUSSE
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les opérations au nord
MOSCOU. 7 (U. P.). — Le déploie-

ment des forces soviétiques sur la li-
gne de la Narva est terminé et on
déclare à Moscou que l'attaque finale
contre la ville de Narva est imml- i
nente.

Le corridor de Louga se rétrécit sys-
tématiquement, les avant-gardes des
généraux Govorov et Meretskov ayant
pris contact au nord-est de la ville. La
colonne russe qui opère au nord a oc-
cupé Preobrachenskaa, tandis- que ees
avant-gardes se portaient à 8 km. !
de Louga. En même temps, la cavalerie j
du général Meretékov a atteint la vole
ferrée Louga-Pskov, privant ainsi la I
garnison allemande de sa dernière voie 'f
de retraite. 3

L'avance russe en Pologne ;
Les troupes dn général Vatoutlne
¦'avançant sur un front d'une largeur :
de SO km. ont gagné de nouveau du ,
terrain au sud-ouest, de Rovno et au ;
nord-ouest de Loutsk. Les détachements
qui opèrent dans la direction de Ko- j
vel ont atteint la gare de Chldlchln
sur la vole ferrée Rovno-Kovel, tandis !
que ceux qui se dirigent vers Lent - i
berg se sont emparés de Bludov sur
la vole ferrée Loutsk-Lemberg, tout en
se portant dans le voisinage immé-
dlat de la citadelle de Dubno, qui vient ,
d'être tournée au sud par des contln-
prents de cosaques. Les Allemands n'op- :
posent toujour s qu'une faible résls- j
tance. Plusieurs de leurs garnisons en-
cerclées ont été anéanties par les trou-
pes d'arrière-garde auxquelles est--con.
fié le nettoyage des régions occupées, j

La destruction des divisions
allemandes encerclées

La destruction des dix divisions al- i
lemandes encerclées dans le secteur au j
nord de Smlela fait de rapides pro-
grès. Les troupes du général Vatoutlne
ont occupé la partie la plus tmpor- !
tante de la vole ferrée Svetkovo-Mlro- i
novka qui traverse ce secteur. Un mil-
lier de canons russes balaient la zone |
de 800 km. carrés où les Allemands :
sont pris au piège. Les correspondants .
de guerre affirment qn 'ils n'ont encore
Jamais assisté snr le front oriental, à
une bataille de destruction d'une telle
envergure et aussi terrible. A mesure
que les batteries soviétiques allongent
leur tir. les unités blindées pénètrent
plus profondément à l'Intérieur du dis-
positif adverse. Des centaines de Stor-
movlk attaquent en rase-motte les aé-
rodromes où les Junker de transport
allemands cherchent toujours & atter-
rir.

Sur îe Dniepr Inférieur
Sur le front du Dniepr, les Russes

ont élargi leur brèche sur une distance
de 120 km. entre Kr lvoï-Rog et Niko-
pol. L'encerclement de cette dernière
ville est désormais complet , la cavale-
rie soviétique qui opère de Voronzovka '
vers le sud-est ayant atteint le Dniepr,
tandis qu'une autre colonne du générai
Malinovsky s'est portée dans le voisi-
nage du fleuve, 20 km. & l'est de Ni-
kopol. Les cinq divisions allemandes
encerclées dans ce secteur n'ont pas
d'autres possibilités que de traverser
le fleuve pour chercher refuge dans
leur tête de pont sur la rive gauche.
Une telle manœuvre n'améliorerait cer-
tainement pas leur position, cette tête
de pont étant également complètement
Isolée par les troupes du général Tal-
bukhine. Leur sort doit donc être con-
sidéré comme réglé.

La situation est d'autant plus grave

pour les Allemands que leur barrage
de Krlvoî-Rog est directement menacé,
tandis qu'ils ont perdu en même temps
leur dernière voie de retraite vers
Kherson depuis que les Russes ont oc-
cupé Apostolovo. On croit que plu-
sieurs divisions de la Wehrmacht sont
concentrées dans cette zone. Selon les
dernières informations, plusieurs co-
lonnes blindées soviétiques ont tourné
Krlvoï-Rog la nuit dernière à l'ouest,
ee qui augmente le danger auquel sont
exposées les forces adverses qnl tien-
nent encore cette ville.

Les Russes
dans la banlieue de Narva
MOSCOU, 7 (Reuter). — Harold King

télégraphie que les Russes sont entrés
dans la banlieue à l'est de Narva. sur
la rive orientale du fleuve du même
nom qui coule directement à l'ouest
de la frontière estonienne.

Un ultimatum russe
aux Allemands encerclés

près de Nikopol
MOSCOU, 7. — D'un des envoyés spé-

ciaux de l'agence Reuter :
L'avant-garde des W Indes russes, qui

e progressé pendant toute la nuit, a
presque fermé la voie de retraite alle-
mande à l'ouest de Nikopol.

Le général Koniev aurait envoyé un
ultimatum aux forces allemandes encer-
clées dans la poche de Jpola, en leur
demandant de se rendre.

« Combats aux péripéties
changeantes »

slgnale-t-on à Berlin
BERLIN, 7 (Interinf.). — On déclare

entre autres oe qui suit sur la situa-
tion à l'est :

On ne signale aucun événement par-
ticulier du front de Crimée, où le
temps vraiment printanier — la tem-
pérature est montée jusqu'à 16 degrés
— a eu pour conséquence un regain de
l'activité aérienne.

Les formations allemandes ont livré
durant toute la journée de durs com-
bats dans la région de Nikopol. Elles
ont déjoué deg tentatives de percée
massives et ont repris d'assaut une
localité importante pour les opérations
futures.

Au nord de Nevel, l'ennemi a obte-
nu au prix des plus lourdes pertes
quelques brèches, mais resta bloqué
devant les positions de verrouillage al-
lemandes, sans pouvoir exploiter son
succès initial. Les combats 6ont en-
core en cours dans les brèches.,
""'Au nord de Nbvo-Sokdlnikl. lès posi-
tions allemandes établies sur la rive
de Nyasva ont été retirées sur un so^
plus ferme du fait qu'elles avaient été
inondées par les infiltrations et le dé-
gel.

L'adversaire a subi de lourdes pertes
entre Kirovograd et Belaïa-Tserkov,
où les formations allemandes ont main-
tenu leurs positions après des combats
acharnés aux pérépéties changeantes.
Elles ont verrouillé cette brèche lo-
cale et taillé en pièces d'importantes
parties des forces assaillantes consi-
dérables.

Les formations rapides allemandes
ont déjoué, au sud du Pripet, les plans
de l'ennemi tendant à prendre à revers
les lignes allemandes. Plusieurs ten-
tatives russes de franchir un fl euve
vers l'ouest ont été repoussées par les
mortiers de campagne allemands.

A l'ouest du lac Ilmen, près de Lou-
ga, comme au sud du golfe de Fin-
lande, les formations de sécurité alle-
mandes ont pu maintenir leurs lignes
contre toutes les attaaues ennemies.

La version soviétique
du raid sur Helsinki

MOSCOU, 7 (Reuter) . — Radio-Mos-
cou déclare lundi soir qu'une importante
force de bombardiers soviétiques a exé-
cuté, dans la nuit du 6 au 7 février,
un raid massif sur Helsinki.

Des explosions d'une violence consi-
dérable ont été constatées dans les
chantiers navals et Ja fabrique d'avions.
La lueur des incendies pouvait être
aperçue à une distance de 250 km. Les
reconnaissances aériennes exécutées
lundi Indiquent que les Incendies n'ont
pas encore été éteints. La viMe est tou-
jour s en flammes et recouverte dé fu-
mée. Quatre de nos avions n'ont pas
rejoint leur base.

Nouvelles alertes à Helsinki
STOCKHOLM, 7 (S.). — La radio sué-

doise annonce :¦ . Les voyageurs arrivés d'Helsinki dans
li courant de l'après-midi de lundi dé-
clarent que la capitale finlandaise a
de nouveau eu des alertes lundi à 12 h.
et à 12 h. 30. Le raid de la nuit de lundi
a provoqué, aux dires des voyageurs,
de graves dégâts, en particulier dans le
centre de la ville et le voisinage de la
gare centrale.

On nous communique de la frontièr e
française :

Un extraordinaire coup de main a
été commis contre une grosse usi-
ne métallurgique située dans la ré-
gion de Lyon, travaillant en ce mo-
ment pour les Allemands. Peu d'Ins-
tants avant la fermeture des ateliers,
une trentaine d'inconnus fortement ar-
més, se sont présentés à l'usine et,
après avoir eoupé les fils téléphoni-
ques, intimèrent aux ouvriers, contre-
maîtres et directeur l'ordre de lever les
bras et d'évacuer immédiatement les
lieux. Entre temps, les trois Inconnus
avalent pénétré dans les bureaux et
se sont livrés là à des opérations ana-
logues. Peu après, tout, le personnel
de l' usine s'est trouvé réuni dans la
cour sous la menace de mitraillettes.
Personne n'a été à même de donner
l'alarme.

Les jeunes gens se répartirent alors
de petites charges d'explosifs qu'ils
placèrent en hflte aux endroits les pins
délicats des machines et des appareils
de l'usine, suivant un plan établi par
avance. Puis ils se retirèrent et on
entendit, alors toute une série d'explo-
sions.

Seules les machines ont subi d'Impor-
tants dégâts et il semble que l'usine ne
pourra pas être remise en état avant
plusieurs mois.

Leur exploit accompli, les inconnus
prirent la fuite sans avoir pu être
-identifiés.

Vingt-deux otages exécutés
à Lyon

La f Tribune de Genève » annonce
qu'à ia suite d'une agression commise
contre trois soldats allemands à Lyon,
les autorités allemandes d'occupation
ont fait fusiller 22 otages arrêtés dans
les rues après le couvre-feu.

Coup de main
particulièrement

audacieux
contre une usine

de Lyon

Ef JPO-LOGM-B
OCCCPÉE

Comment le chex
de la Gestapo de Varsovie

a été exécuté
LONDRES, 7 (Reuter). — Une décla-

ration publiée par le ministère de l'in-
formation polonais décrit l'exécution

^u major général Fritz Kutschera,
ïhef de la Gestapo à Varsovie. Il a
été tué sur l'ordre du directoire po-
lonais de la résistance clandestine. Le
général Kutschera circulait en auto-
mobile, le ler février, lorsque des bom-
bes ont été- lancées contre sa voiture,
suivies d'une pluie de balles de mitrail-
leuse. Il a été tué sur le coup, ainsi
•qne olnq fonctionnaires de la Gestapo
qui formaient son e«sorte. Par repré-
sailles, les Allemands se sont livrés à
des exécutions publiques pendant deux
jours, après quoi le publio a été in-
formé par voie d'affiches que 200 mem-
bres de l'« Union des insurgés polo-
nais » avaient été passés par les armes.
De plus, les Allemands ont annoncé
que Varsovie paierait une amende de
100 millions de zlotys, que le couvre-
feu serait décrété et que tous les lieux
de divertissements seraient fermés
temporairement.

La déclaration polonaise ajoute que
le général Kutschera était responsa-
ble d'exécutions massives en octobre
et novembre dernier lorsque des cen-
taines d'otages avaient été fusillés.

Les « milieux populaires »
polonais dévoués à Moscou
MOSCOU, 8 (A.T.S.). — L'émetteur

c Kosclusko», sous contrôle soviétique,
déclare que les c milieux populaires »
polonais des territoires occupés par
l'Allemagne ont constitué un conseil
national chargé de prendre le pouvoir
après la libération des dits territoires,
d'organiser et de diriger en attendant
les opérations des partisans contre les
occupants. L'émetteur qualifie les au-
torités polonaises et 1 eurs représen-
tants en Pologne de bandes de traîtres
composées de fascistes et de pseudo-
socialistes.

LA VIE [
N A T I O N AL E  g
La réduction des droits
sur l'orge et le malt est .

critiquée par les abstinents
ZURICH. 7. — La Fédération des so-

ciétés d'abstinence du canton de Zu-
rich, siégeant en assemblée de délégués,
a pris connaissance avec étonnement
que les suppléments de douanes pour
l'orge et le malt de brasserie ainsi que
pour la bière ont été réduits dans une
proportion des »/« par rapport aux
anciens taux, et cela par arrêté du Con-
seil fédéral. Elle considère que oette
attitude ne répond pas aux intérêts pu-
blics et invite le Conseil fédéral à re»
consMérer sa décision.

Un marin suisse meurt
à Curaçao

On annonce le décès, survenu à
Wilhelmstadt (Curaçao) , après une
courte maladie, de M. Gnsfave Held,
qui succomoe à l'âge de 42 ans. M.
Gustave Held, voici quelque deux ans,
s'était engagé dans les transports ma-
ritimes suisses. Il avait navigué suc-
cessivement à bord de l'« Eiger », du
< Chasserai » et du « Saint-Gothard »
faisant à plusieurs reprises le voyage
d'Afrique et des Etats-Unis. M. Gus-
tave Hold était le fils de M. Charles
Hold-Perreten, de Rolle. -

Une formidable avalanche
dans l'Oberland bernois

entre Oberried et Ebligen
BRIENZ, 8 (A.T.S.) . — Le c Bund »

apprend qu'une formidable avalanche
de fond est descendue dimanche, après
16 h., du Brienzerg-—it vers le lac, entre
Oberried et Ebligen. La voie du che-
min de fer a été recouverte sur une
cinquantaine de mètres d'une couche de
neige atteignant, par .places, 5 mètres
d'épaisseur. Un service de transborde-
ment a été organisé jusqu'à ce que le
trafic reprenne.

En pays fribourgeois
lu déraillement de tram

à Fribourg
(c) Un déraillement de tram s'est pro-
duit samedi après-midi , vers 15 h. 30,
à la place Georges-Python.

La pompe automobile qui arrivait du
jardin des Places pour passer à la rue
de l'Hôpital a heurté l'avant d'une
voiture de tram—ay qui est sortie des
rails. Les dégâts causés aux deux véhi-
cules sont estimés à une centaine de
francs. Personne n'a été blessé.

Aménagemen(s à la gare
(c) La population de Fribourg appren-
dra, avec satisfaction, qne les C.F.F.
vont enfin donner suite aux re-
quêtes présentées il y a deux ans par
la Société de développement concer-
nant la construction d'une modeste
salle d'attente sur le qnai principal de
la gare. C'est surtout en hiver que
cette halle aura son utilité. On songe
également à apporter quelques amé-
liorations au buffet de la gare.

A propos de l'appellation
du lae de la Basse-Gruyère

(c) On n'est pas satisfait de la nou-
velle appellation donnée au futur bar-
rage de Rossens. Le gouvernement l'a
baptisé «lac de la Basse-Gruyère». Ce
nom est beaucoup trop long, es—me-
t-on, et « cela sent le marécage». On
préférerait dénommer cette nouvelle
accumulation d'eau « lac de Gruyère »
ou « lac d'Ogoz » ou encore « la© de
Corbières ». S

Le Conseil d'Etat reprendra 1 étude
de cette question.
Un commencement d'Incendie

a Fribourg
(c) Le poste de premiers secours de la
ville de Fribourg a été alerté, lundi,
vers midi, en raison d'un commence-
ment d'incendie survenu dans la halle
de gymnastique du collège Saint-Jean,
à Pérolles. Des paillasses qui servent
de couches aux militaires avalent pïl»
feu. Les dégâts sont peu élevés.

Un recours au Tribunal
fédéral à propos de la

nouvelle loi sur la profession
de coiffeur

(c) Un certain nombre de coiffeurs et
d'ouvriers de la branche ont chargé
une étude d'avocat de Fribourg de .dé-
poser un recours de droit publio an
Tribunal fédéral, arguant de l'inconsfl-
tutionalité de la loi récemment votée
par le Grand Conseil sur la réglemen-
tlon de la profession de coiffeur. La
loi votée prévoit que tout coiffeur qui
veut ouvrir un nouveau salon publio
devra être titulaire du diplôme de maî-
trise fédérale. Les requérants estiment
que cette disposition est contraire à la
liberté du commerce et de l'industrie.
Ils avanoent, en outre, que l'applica-
tion de la loi ne pourra pas être uni-
forme dans tout le canton.

Communiqués
Conférences religieuses

Trois conférences intéressantes à la
Balle moyenne des co—féreraces les mar-
dis 8, 15, et 22 février. Mardi 8 : Rien
de plus grand ni de plus semblable au
ciel que les scènes prophétiques dé-
ployées aux regards de l'apôtre saint
Jean. En les Usant on se dirait comme
transporté dans les hauteurs du royau-
me de Jésus-Christ. On découvre dee
visions de beauté qui nous font com-
prendre les réalités Ineffables qui at-
tendent les élus dans le royaume de la
vie. Le mardi 15 : Quel personnage peut
donc représenter la petite corne du
chapitre 7 de Daniel? Cette corne qui pos-
sède des yeux et une bouche qui dit de
grandes choses. Quand dans un drame les
premiers actes sont tout occupés du hé-
ros sans le montrer encore, c'est, dit-on,
un moment tout plein de grandeur que
celui où, paraissant eniUn, il s'avance
BUT la scène C'est un moment tout sem-
blable que l'on passera à l'examen de ce
sujet... Le mardi 22 : Une des prétentions
du perrsonnage que représente la vision
est de ohanger les temps et la lpl, met-
tant ses ordres au-dessus des oracles du
Trèa-Haut. Les méchants ont beau faire,
la parole de Dieu demeure éternellement.

ÇÇAP Jeunes mariés, jeunes pères,
i__S jj BR faites une assurance

IH 91 Ca,sse tantona|e¦ _¦ wJ d'assurance populaire
*2__5̂  

Rue du Môle 3, Neuchfttel

BOURSE
(COURS DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
.(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 4 fév. 7 fév.
Banque nationale .... 690.— d 690.— d
Crédit fonc. neuchftt. 618.— d 620.-
La Neuchfttelolse 480.— o 480.— o
Câbles élect. Cortalllod 3125.- 3100.- d
Ind cuprique, Pribourg 1600. — d 1600.— d
Ed. Dubled & Cle .. 480.— o 470.— d
Ciment Portland .... 900.— d 900.— d
Tramways, Neuchfttel 460.— d 460.— d
Eaus 160.- d 160.- d
Etablissent. Perrenoud 430.— d 430.— d
Oie vltloole, Cortalllod 400.— d 400.— d
Zénith S. A. ord. 130.- d 130.— d
. » » prlv. 140.- d 140.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 4% 1931 103.- d 103.- a
Etat Neuch&t. 4% 1932 103.25 d 103.60
Etat Neuch&t. 2« 1932 94.50 94.50
Etat Neuch&t. 3% 1938 100.25 d 100.25 d
Etat Neuch&t. 3% 1942 101.25 101.25 o
Ville Neuch&t. 4% 1931 102.25 d 102.25 4
Ville Neuch&t. SU 1937 100.25 d 100.25 d
Ville Neuch&t. 3% 1941 101.- d 101.- d
O_ -d.-F(_4-3.20% 1931 86.- d 85.- d
Loole 4^ - 2,65% 1980 85.— d 85.— d
Crédit P. N. 3%% 1938 100.50 d 101.-
Tram. de N. iy ,% 1936 101.- d 101.- d
J. Klaus iy,% 1931 101.25 d 101.26 d
E. Perrenoud 1% 1937 101.25 101.— d
Suchard 3%% 1941 101.- d 101.- d
Ole Vit. Cort. 4% 1943 98.- O 98.- O
Zénith 6% 1980 102.- d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE BALE
ACTIONS 4 fév. 7 fév.

Banque ceuninerc. Bâle 287.— 287.—
Sté de banque suisse 497.— 494.—
Sté suisse Ind. élec. 288.— 290.—
Sté p. l'industr. chlm 5075.— d 5150.—
Chimiques Sandoz .. 9200.— 9200.— d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 4 fév. 7 fév.

S% C.F_*. dlff . .. 1908 100.70%d 100.70%
3% OF.F 1988 96.-% 95.50%
3% Défense nat 1986 101.76% I0l.65%d
3^-4% Déf. nat. 1940 105.40% 105.35%d
3%% Empr. féd. 1941 103.26%d 103.25%
3yt % Empr. féd. 1941 100.75% 100.70%
3'/,% Jura-Slmpl. 1894 101.90% 101.90%d
3%% Goth. 1895 Ire h. 101.65% 101.70%

ACTIONS
Banque fédérale 6. A. 847.— 347.—
Union de banq. sulss. 675.— 677.—
Ciédlt suisse 536.— 535.—
Bque p. entrep. électr. 367.— 364.—
Mntor Columbus 326.— 322.—
Alumln. Neuhausen .. 1740.— d 1730.—
Brown, Boveri _ Co .. 556.— 654.—
Aciéries Fischer 860.— d 860.—
Lonza ^ 722.— 718.—
Nestlé 830.— d 823.—
Sulzer 1136.— 1130.— d
Pennsylvanla 110.— 108.—
Stand Oil Oy of N. J 206.- 203.—
Int nlck Co of Can 132.- 131.—
Hlsp am de electrlc. 1020.— d 1010.—
Italo-argent. de eleotr. 136.— 131.80
Royal Dutch 440.— d 430.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 4 fév. 7 fév.

3 y .  % Ch. Pco-Sulsse 623.- 522 -- d
3 % Ch. Jougne-Eclép. 492. — o 492.— o
3 % Genevois ft lots 127.- 126.—

ACTIONS
Sté financ. Italo-suisse 66.— 58.—
Sté gén. p. l'Ind. élect. 148.— 141.—
Sté fin. franco-suisse 58.— d 88.— d
Am. europ, secur. ord. 36.50 36.25
Am europ secur. prlv. 340.— d 350.— o
Aramayo 38.26 d 38.26
Financière des caout. 19.50 d 19.26 d
RouL billes B (SKP) 229.- 226.— d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 4 fév. 7 fév.

Banque cant. vaudolse 687.50 685.— d
Crédit foncier vaudois 685.— 685.— o
Câbles de Cos—>nay .. 1800.— d 1800.— d
Chaux et ciments S. r. 600.— o 600.— o

COURS DE8 CHANCES
du 7 février 1944

Demande Offre
Londres ........ 17.10 17.40

> reglstered 17.10 17.50
Lyon 6.18 6.40
NeW-TO* -•- 4.33
Stockholm • 102.55 102.80
Milan — •— 2a-'S
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 17-56 17.80
Buen os-—1res .... 96.— 97.—
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchâteloise

BOURSE DE LYON
3 fév. 4 fév.

8% Rente perp 93.06 03.05
Crédit lyonnais 2979.- 8000.-
Péchlney 4380.- 4310.—
Rhône Poulenc 3300.— 3300.—
-u-lmann 2130.- 2220.-

BOURSE DE NEW-YORK
% 4 fév. 5 fév.

All.-i Chemical & Dye 144.26 144.26
Amerie&n Tel _ Teleg 156.88 167.-
Amerlcan Tobacco «B» 62.75 63.50
Consolidated Edison.. 21.38 21.38
Du Pont de Nemours 137.25 137.-
Unlted States Steel .. 61.25 52.—
Woolworttl 39.— 39.12

Cours communiqués
par le Crédit suisse, Neuehât—

Administration des P. T. T.
Les résultats provisoires des comptes

d'exploitation de l'administration dee
P.T.T. du mois de décembre 1943 sont
les suivants:

1) Poète: recettes d'exploitation: 18 mil- .
lions 3000 fr (année précédente, 16 mil- |
lions 196,170 fr.); dépenses d'exploitation,
15,005,000 fr. (12,485,048 fr.); excédent
d'exploitation, 2 ,998,000 ft. (3,711,122 fr.).

2) Télégraphes et téléphones: recettes
d'exploitation, 16,176,000 fr. (14,808,705
francs); dépenses d'exploitation , 10 mil-
lions 487,000 ft. (8,484,990 ft.); excédent
d'exploitation, 5,688,000 ft. (6,323,718 ft.).

Les intérêts passifs et les amortisse-
ments ne sont pas compris dans les dé-
penses d'exploitation.

Banque populaire suisse
Le conseil d'administration de oette

banque a pris connaissance du bilan et
du compte de profits et pertes de l'exer-
cice 1943. Après déduction d'une somme
de 798,000 ft. pour amortdssements et ré-
serves, le bénéfice net se monte &
3,765,000 fr. (en 1942 , 3,736,000 fr.), y
compris le solde reporté de l'année pré-
cédente de 480,000 ft.

Le conseil d'administration proposera &
l'assemblée des délégués de répartir un
dividende de 8 % (ooimme l'année pré-
cédente), d'allouer, comme en 1942, une
sor—aie de 600,000 ft. au fonds de ré-
srve et de reporter le solde de 550,000 ft.
a compte nouveau.

Nouvelles économiques et financières

lu Eaux de Vichy-Etat sont des lourcet de santé

VICHY-CÉLESTINS
La Reine det eaux alcalines, eau de table et de
régime des Arthritiques, Obèses , Diabétiques.

VICHY GRANDE-GRILLE
Exerce sur le foie une action stimulante et

régénératrice.

VICHY-HOPITAL
raclllto les fonctions dlgestlves, combat l'hyper-

acldlté.
Exi gez sur chaque bouteille la collerette tricolore

•t le disque bleu VICH Y-ETAT.

:

toux chroniques,
rhumes tenaces

sont soulagés avec lo

r SIROP RIZA ^V LE FLACON : 3,50 _ TOUTES PHARMACIES J
^^̂

rtpii «Mi*i ÊrabU J E F .OSHIVS _̂V

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
Sur le front d'Italie

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

NAPLES, 8 (Reuter). — Léo troupes
américaines et britanniques, appuyées
par des chars, ont brisé une série de
vigoureuses contre-attaques allemandes
dirigées contre la tête de pont d'Anzlo.

Dans le secteur brit—unique, à 3 km.
au nord de Carroceta, près d'Aprllia,
un contingent allemand composé d'in-
fanterie, de chars et d'artiWerie, a été
dispersé par le tir des canons avant
d'avoir pu lancer sa contre-attaque. Les
Britanniques, à eux seuls, ont fait plus
de 300 prisonniers. De leur côté, les
Américains ont contre-attaque vigou-
reusement et, après de durs combats,
ont réussi à rétablir la situation. Grâce
à l'amélioration des conditions atmo-
sphériques, des forces -terrestres ont été
appuyées par l'aviation.

Les contre-attaques
allemandes

ont été brisées

I 

Malgré son Inépuisable succès,
l'œuvre remarquable de

S C H U B E R T
doit terminer sa brillante carrière
aujourd'hui en soirée, & 20 h. 80,
et en

MATINÉE A 15 H.
car, dès mercredi soir, la révéla-
tion de

V. KOREHE et V. FRAIICEH
qui interpréteront un roman
d'aventures passionnantes.

REX B-BBf

LONDRES. 7 (Exchange). — Lloyd
George s'est placé en tète du mouve-
ment demandant que le titre de « prin-
cesse de Galles » soit attribué à la
princesse Elisabeth au moment de sa
majorité, le 21 avril prochain. Ce titre
n'a jus qu'ici été décerné qu'aux héri-
tiers mâles du trône.

La princesse Elisabeth
deviendra

princesse de Galles

* Nouveaux sélsmes en Turquie. — La
radio turque signale lundi soir de nou-
veaux tremblements de terre â Boll, en
Anatolle, à 225 1cm. â l'est d'Istamboul.
Jusqu'à lundi à midi, on comptait 1488
tués.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.16, pour la famille. 12.20, Monsieur de
Pouroeaugnac, Lu_l. 12.29, l'heure. 12.30,
disques. 12.46 lnform. 12.55, scène de bal,
Heil—esberger. 18 h., le bonjour de Jack
Rollan. 13.10, Dumbo, film medley, Cl—ir-
chlll-Wa—ace. 13.15, extraits de Manon,
opéra de Massenet. 13.30, rhapsodie por-
tugaise, Ernest B—_fter. 16.59, l'heure.
17 h., œuvres de composlteu—i romanti-
ques. 17.48, thé dansant. 18 h., communi-
quée. 16.05, chronique théâtrale, par M.
Alf. Gehri . 18.15, romance andalouse, Sa-
rasate. 16.20, dans le monde méconnu des
bètes, par M Jacques Martin. 18.25, care -
frée, sélection d'Irvlng Berlin. 18.30, les
mains dans les poches, par M. J. Peltre-
quln. 18.36, Peter Kreuder. 18.45, le micro
dans la vie. 19 h., musique récréative

19.15, lnform. 19.25,
programme de la
soirée. 19.30, miroir
du temps. 19.40, le
tour du monde en
chansons, avec Syl-
vane Pagani. 20.10,
t Voyage sans itiné-
raire », comédie en
3 acte s de Michel
Jaccard. 21.25 mus.
légère. 21.50, taf.

BEROMUNSTER
et télédiffusion : 11
h., émission mati-
nale. 12.15, piano-
jazz, 12.40, fanfare.
13.05, musique va-
riée. 16.30, chant.
17 h., œuvres de
compositeurs ro-
mantiques. 19.20,
mélodies tes—noises.
20.08 conoert sym-
phonique aveo André
de Rtbauplerre, dir.
—uo Balmer ; œu-
vres de Haydn et
J.-S. Bach. 21.20,
œuvres de Hugo
Wolf , Chopin et
Rlch. Strauss.

RADIODIFFUSION
NATIONALE FRAN-
ÇAISE : 21.50, va-
riété. 23.15, bala-
laïkas.

SALLE DES CONFÉRENCES
Ce soir à 20 h. 15

RÉCITAL

LOUIS DE MARVA L
PIANISTE

Location « Au Ménestrel » et à l'entrée.



Conseil général de Neuchâtel
Séance du 7 février 194-4 à 20 heures
Présidence : M. Hermann Thalmann, président

Une motion tendant à la protection de la grève des Saars
provoque un long débat

Après avoir liquidé rapidement sep t
rapports présentés par le Conseil com-
munal, le Conseil général , dans sa
séance d'hier soir , a consacré plus d'une
heure et demie d la discussion d'une
motion tendant à la protection de la
grève des Saars. Le débat révéla mal-
heureusement que des questions
personnelles étaient aussi en jeu, ce
qui, du même coup, enlevait à cette af-
faire  une partie de son intérêt. Néan-
moins, on a pu voir, une fois  de plus ,
avec quelle ardeur sont défendues les
rives de notre lac; patrimoine intangi-
ble de notre petit pays.

Construction d'un atelier
et de vestiaires à l'usine à gaz
Par 29 voix, le Conseil général ac-

corde au Conseil communal un crédit
de 46,500 fr. pour la construction d'un
atelier et de vestiaires à l'usine à gaz.

La lutte contre le chômage
Le Conseil oom-mu—al sollicite un cré-

dit de 95,000 fr. aux fins de contribuer
à la lutte contre le chômage dans l'in-
dustrie du bâtiment et dans les pro-
fessions intellectuelles en participant au
subventionne—ont de c travaux addi-
tionnels ». La dépense sera amortie par
ie moyen de deux annuités à inscrire
au budget extraordinaire des exercices
1943 et 1944, la première de 30,000 fr. et
la seconde de 20,000 fr., et d'un prélève-
ment de 45,000 fr. au fonds de réserve
pour la lutte contre le chômage.

M. P. Wavre (lib.) votera l'arrêté si
celui-ci prévoit également la lutte con-
tre le chômage massif dans les profes-
sions intellectuelles.

M. Bauer, directeur des finances, dé-
clare que tel est bien le cas.

M. Ed. Bourquin (rad.) regrette que
l'on porte au budget de l'année précé-
dente une dépense votée au cours du
présent exercice.

L'arrêté est ensuite adopté par 31
voix.
Cession de terrains à Serrières
Par 30 voix, l'arrêté suivant est

adopté :
Le Conseil communal reçoit les pou-

voirs nécessaires pour vendre à l'Etat
de Neuchâtel deux parcelles de terrain,
sises à Serrières, la première de 65 mè-
tres carrés environ, et la seconde de
120 mètres carrée environ, à détacher
des articles 5679 et 4752 du cadastre de
Neuchâtel, pour le prix de 6 fr. le mètse
oarré.

Vente de terrain à Maillefer
ilf. Spinner (soc.) demande au Conseil

communal d'examiner si la ville ne
pourrait pas elle-même construire un
immeuble sur le terrain lui appartenant
à Maillefer.

M. Bauer répond au préopinant que
le Conseil communal présentera sous
peu au Conseil général un rapport sur
les voies et moyens de lutter contre la
pénurie des logements qui sévit à Neu-
châtel. La discussion pourra être re-
prise à ce moment-là.

Finalement, par 27 voix, le Conseil
communal reçoit les pouvoirs nécessai-
res pour vendre à M. Emile Spiohiger,
à Neuchâtel, une parcelle de terrain
d'environ 300 mètres carrés, à détacher
de l'article 4543 du cadastre de Neuchâ-
tel, pour le prix de 8 fr. le mètre carré.

Acquisition de terrains
à Monruz

Par 32 voix, le Conseil communal est
autorisé à acquérir, sous réserve de la
sanction du Conseil d'Etat de la Répu-
blique et canton de Neuchâtel, les ar-
ticles 399, 628, 681 et 790 du cadastre de
Neuehât—, « A Monruz », champs de
9827 mètres carrés, pour le prix de
58,962 fr., à raison de 6 fr. de mètre
carré.

L'acquisition de ces terrains à bâtir
permettra aux pouvoirs publics d'exer-
cer une influence régulatrice sur le
marché immobilier.

Aménagement
d'une école ménagère au collège

des Parcs
Par 31 voix, un crédit de 8600 fr. est

accordé au Conseil communal pour
l'aménagement d'une école ménagère au
collège des Pares.

Cette dépense sera amortie par le
moyen de deux annuités de 4300 fr., à
inscrire au budget extraordinaire des
exercices 1944 et 1945.

La restauration
de la maison du Trésor

M. Spinner (soc.) félicite le Conseil
communal de son initiative.

Le Conseil général, par 31 voix, vote
ensuite un crédit de 75,330 fr. pour la
restauration de ce bâtiment.

Motion
M. Spinner (soc.) développe une mo-

tion signée par huit conseillers géné-
raux , par laquelle il invite le Conseil
général à demander au Conseil com-
munal de présenter un rapport :

a) sur l'aliénation de la plus belle
partie de la grève des Saars :

6) sur les travaux qui y ont été exé-
cutés et qui 6*y exécutent actuellement,
et de faire suspendre ceux-ci jusqu'à
décision du Conseil général.

M. Spinner rappelle tout d'abord que
depuis de longues années déjà , il se
baigne aux Saars, dont il considère les
grèves comme un lieu sacré. Il y a quel-
que temps, des plaintes se sont élevées
concernant leur mauvais état d'entre-
tien. Mais où l'affaire devient plus gra-
ve, c'est qu 'un industriel , propriétaire
de l'immeuble Uebrinaz S.A., situé à
l'est des grèves, a fai t , aux dires d'un
habitant du quartier , aménager un ter-
rain qui abîme la grève est d'une part,
et qui prive les baigneurs d'une su-
perbe place d'autre part.

L'orateur appuie ce point de vue et
proteste au titre de citoyen neuchâte-
lois, au nom de la prot«îtion de la na-
ture et contre la liberté qu 'a prise le
propriétaire de l'immeuble d'aménager
ce terrain , lequel , par ailleurs , est rem-
pli de déchets de ferraille provenant de
l'atelier de mécanique qu'il vien t d'ou-
vrir à proximité de sa propriété. M.
Spinner ne comprend pas que le Con-
seil communal ait autorisé cet indus-
triel, M. Sanmann , a aménager d'une
facnn quelconque cette partie de grève.

M. Drey er (rad.) , un des signataires
de la motion , souligne à son tour l'en-
tretien déplorable du terrain cédé à M.
Sanmann. De plus, ces déchets de fer-
raille constituent un danger réel pour

les baigneurs. Il s'étonne qu'1—ie par-
celle ait été vendue à un industriel,
alors que la commune lui a refusé la
cession d'un terrain aux Saars, sous
prétexte de ne pas aliéner les grèves.

M. Garcin (rad.), qui a également si-
gné la motion, est d'avis que da com-
mune donne un fâcheux exemple quant
à la façon d'interpréter le nouveau rè-
glement d' urbanisme. Il voudrait sa-
voir notamment pour quelles raisons on
a autorisé M. Sanmann à construire un
atelier sans une mise à d'enquête préa-
lable.

Il appartient à M. Gérard Bauer de
Tépondre au nom du Conseil communal.
H précise d'abord que l'exécutif s'est
toujours posé en défenseur des grèves
du lac. Reprenant alors toute l'affaire,
le directeur des finances rappelle qu'en
août 1943, la majorité des actions de la
société immobilière Uebrinaz S. A. a
passé à un industriel Suisse allemand,
M. Sanmann, qui venait s'installer à
Neuchâtel dans de but d'ouvrir un ate-
lier de mécanique. A cet effet, il déposa
à la police du feu et des constructions
une demande de sanction en vue de
l'établissement d'une annexe à l'est de
sa propriété. Comme on pouvait procé-
der à une consultation directe des inté-
ressés — en l'occurrence la ville — le
Conseil communal n'a pas estimé néces-
saire de procéder à d'enquête préalable.
M. Sanmann a demandé ensuite à la
commune de louer un terrain situé à
l'ouest de l'annexe, d'une superficie de
250 mètres carrés. Il s'agit d'une bande
large de 10 m. et longue de 25 m. Ce
terrain, très en pente, était, jusqu'à
présent, considéré par les habitants du
quartier comme un lieu de décharge ;
aussi le locataire désirait-il l'aménager
et le nettoyer. Les travaux sont d'ail-
leurs en cours en oe moment. M. San-
mann aurait voulu, pour sa part, signer
une promesse de vente aveo le Conseil
communal, mais celui-ci lui a répondu
qu'il ne pouvait lui accorder qu'un
droit de préemption.

Pendant les négociations, M. Dreyer
a demandé à la ville d'acquérir un ter-
rain à d'est de la grève des Saars.
L'exécutif a refusé, estimant qu'il ne
pouvait aliéner les rives du lac, qui
appartiennent à la communauté.

U va de soi, poursuit M. Bauer, que
s'il est reconnu que M. Sanmann a abî-
mé la grève des Saars, ce dernier sera
invité à remettre les lieux en état.

M. P. Reymond (soc.) demande si la
cession du terrain à M. Sanmann prive
les baigneurs de l'utillieation d'une par-
tie de la grève.

M. Bauer répète que ce terrain a une
forte dénivellation et qu'au surplus 11
n'a que 10 m. de large.

M. Spinner revient alors à la charge.
A son 6ens, on n'a pas le droit de priver
le public de l'accès de cet endroit, Je
meilleur de tous. Il demande à la ville
de résilier le contrat de location et, le
cas échéant, de payer une indemnité à

< M. Sanmann pour les travaux qu'il a
déjà entrepris. Le Conseil communal est
moralement responsable, et il lui ap-
partenait d'entreprendre la réfection
de ce terrain.

M. Uébersax (soc.) est d'un avis tout
différent. Ancien propriétaire de l'im-
meuble, il est à même, dit-il, d'apporter
quelques précisions utiles. Tout d'abord,
la personne qui a prié M. Spinner de
développer cette motion — et dont le

nom n a pas été prononcé au cours du
débat — est actuellement en conflit
avec M. Sanmann. Celui-ci a eu beau-
coup de peine à obtenir que le terrain
qu'il a loué à la commune ne soit plus
utilisé comme terrain de décharge par
des habitants du quartier. Dès qu'il s'est
établi à Neuohâtel , M. Sanmann a eu
toutes sortes d'ennuis, ce qui est évi-
demment regrettable au moment où
l'on fait tant d'efforts pour attirer chez
nous de nouvelles industries. Comme
cette affaire a mis en évidence des in-
térêts personnels, M. Uébersax invite
de Conseil général à ne pas voter la
motion.

M. P. Wavre (lib.) espère que le Con-
seil communal fera tout son possible
pour protéger les grèves et déclare ne
pas voter la motion développée par
M. Spinner.

M. Garcin propose de prendre cette
motion en considération et de remettre
cette question à une commission ponr
étude.

M. Spinner constate qu'il y a un con-
flit entre l'intérêt général et l'intérêt
particulier. Dans le cas présent, l'exé-
cutif soutient l'intérêt particulier. . E
accepte le renvoi de la motion à une
commission ou, éventuellement, l'intro-
duction d'un amendement.

M. Houriet (lib.) s'étonne que l'on
mette en parallèle des possibilités
d'usage de grèves, d'une part, et des
possibilités de travail, d'autre part.
Oette motion, telle qu 'elle est rédigée,
ne répond pas à l'intérêt général. Tou-
tefois, une formule plus conciliante
•pourrait être trouvée, et c'est dans cet
esprit que le débat pourrait se terminer.

M. Bauer s'élève violemment contre la
déclaration de M. Spinner selon laquelle
le Conseil communal entend défendre
les intérêts particuliers contre l'intérêt
général. C'était défendre l'intérêt géné-
ral que de permettre à un jeune indus-
triel de s'installer à Neuchâtel. Celui
qui a provoqué de dépôt de la motion a
été à deux reprises en conflit avec M.
Sanmann. Quant à M. Dreyer, voulait-il
acheter un terrain en bordure du lac
pour ne rien y hâtir ou simplement
pour mettre à l'épreuve le Conseil
communal î

M. Bauer déclare ensuite que :
1. Le Conseil communal est prêt à

faire en sorte que l'usage de la grève
des Saars, même de la partie louée, soit
sauvegardé dans toute da mesure du
possible et reste à la disposition des
baigneurs.

2. Le Conseil communal fera respecter
sur cette parcelle de terrain le droit
de passage.

3. Le Conseil communal veillera à oe
que tous les déchets de ferraille soient
enlevés de la grève.

M. Spinner retire sa motion si le
Conseil communal déclare qu'il n'accep-
tera jamais de vendre une parcelle de
terrain le long des grève-

if. Wenger, conseiller communal, pro-
pose de retirer la motion ou, tout au
moins, d'en modifier le texte.

Après un amendement proposé par
M. Liniger, M. Bauer réaffirme que
seul le Conseil général est compétent
pour ratifier des promesses de vente.

A la 6uite des assurances données par
M. Bauer, M. Spinner retire sa motion.

M. Thalmann peut alors lever la
séance. U est 22 h. 10. J--P- P-

Observations météorologiques

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
6 février

température. — Moyenne : 0,0 ; min. :
— 2,0 ; max. : 2,9.

Baromètre. — Moyenne : 728,1.
Eau tombée : 1,6.
Vent dominant. — Direction : nord ; force :

variable.
Etat du ciel : variable. Légères chutes

intermittentes de neige pendant la
Journée. Eclaircie le soir. Halo lunaire.

Hauteur du baromètre réduite ft- zéro
(Moyenne pour Neuchfttel : 719,5)

Niveau du lac, du 6 févr., à 7 h. 30: 429,53
Niveau du lac, du 7 fév., à 7 h. 30 : 429.54

VAL-DE-TRAVERS

X_es socialistes
se préoccupent déjà des

élections communales

(c) Les délégués des sections du parti
socialiste du Val-de-Travers se sont
réunis dimanche après-midi, à Fleu-
rier, sous la présidence de M. Albert
Calame, président du. comité de district
et en présence du secrétaire canto-
nal.

Après avoir adopté les divers rap-
ports administratifs, l'assemblée s'est
occupée des élections pour le renou-
vellement des autorités communales
fixées aux 6 et 7 mai. Les délégués se
sont formellement opposés à toutes
propositions d'apparentement qui pour-
raient être faites et ont envisagé le
dépôt de listes à Noiraigue, Môtiers,
Boveresse, aux Bayards et aux Verriè-
res. Actuellement, les socialistes n'ont
pas de représentante dans les autorités
de ces cinq communes.

L'assemblée a également été mise
au courant, qu'à Couvet. outre les lis-
tes des trois partis traditionnels —
radical, libéral et socialiste — une lis-
te sera probablement déposée par des
socialistes dissidents.

Un nouveau chasse-neige
On a pu voir, pour la première fois,

samedi, fonctionner au Val-de-Travers
le nouveau chasse-neige de l'Etat, qui
est venu ouvrir les routes de monta-
gne sur lesquelles la couche de neige
était de 25 à 30 cm.

Il s'agit d'un ingénieux disposi tif
monté sur un camion automobile; un
premier triangle métallique, placé à
l'avant du véhicule, et que l'on ac-
tionne de l'intérieur de la cabine au
moyen d'une pompe hydraulique, ou-
vre la route au camion lui-même; deux
autres triangles métalliques s'abaissant
de la plateforme du camion, grâce à
un système de roulement sur rail , pren-
nent place de chaque côté du véhicule,
leur rôle étant d'élargir le chemin ou-
vert par le triangle avant et de repous-
ser la neige jusqu'aux banquettes de
la route.

Un record des naissances
(c) Un fait peu commun, puisqu'il ne
s'était pas produit depuis une quaran-
taine d'années, vient d'être enregistré
à Fleurier, où l'officier d'état civil a
reçu quinze avis- de naissances pendant
le mois de janvier écoulé. Dix des nou-
veau-nés ont leurs parents domici-
liés dans la localité.

FLEURIER

_L_B CAMP I>E I_A SAGSTE
(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 7 février 1944)

(De notre correspondant spécial)

Suivant le programme du camp, nous
entendîmes samedi après-midi M. Louis
Maire, direote>ur des Laiteries réunies
de Genève. Dans son exposé très olair
et vivant, le conférencier , qui fut appelé
à plusieurs reprises comme expert fé-
déral ou cantonal dans les commis-
sions s'occupant des problèmes vitaux
du présent et de l'après-guerre, fit tou-
cher du doigt la complexité des ques-
tions concernant le maintien des prix
dans l'agriculture et conjointement la
défense dos intérêts industriels et com-
merciaux.

M. Maire fit ressortir que pour ce
qui concerne l'agriculture en particu-
lier, des mesures législatives devront
être prises dans un délai assez bref ,
touchant la revision du droit foncier,
le régime successoral et plus tard aussi
devra être résolue la grave question du
désendettement agricole.

Il fit remarquer combien les déci-
sions prises par nos autorités dans le
domaine économique — particulière-
ment en ce qui concerne le prix du
lait — ont été longuem ent mûries et
examinées avec conscience et loyauté.

Terminant cet exposé, le distingué
conférencier fit. appel à l'esprit d'en-
tente et de collaboration des agricul-
teurs et de tous ceux qui ont à cœur
les intérêts vitaux du pays. Dans une
péroraison qni ne manquait  pas de har-
diesse M. Maire af f i rma qne nous mar-
chons ou vers le communisme inté-
gral ou vers le christianisme intégral.
Il va sans dire oue la seconde solution
apparaît la meilleure aux campeurs de
la Sagne.

Centenaire
des Unions chrétiennes

Le camp de 1944 ne nouvait se -pas-
ser sans que fût marqué le centenaire
des Unions chrétiennes de jeunes gens.

Cette page de vie unioniste fut  rap-
pelée en une fresque vigoureuse, ima-
gée et oonstructive par le pasteur
Eugène Porret, de Rochefort, un de nos

globe-t—>tters du monde unioniste, qui
fit profiter l'auditoire du samedi soir
de ses connaissances étendues.

Pourquoi tant de jeunes
immobiles ?

Sous ce titre suggestif, M. Sam
Simmen, directeur d'institut, et M. Lau-
rent Pauili , professeur, à Neuchâtel, fi-
rent part de leurs réflexions et sugges-
tions concernant la jeunesse de notre
temps, qui semble si détachée des pro-
blèmes vitaux. Ces sujets furent ensuite
repris en des groupes de discussion où,
dans le meilleur esprit d'équipe, chacun
apporta 6a part d'expérience et de col-
laboration.

Le culte du dimanche matin, présidé
par le pasteur Georges Borel, de Fon-
tainemelon, continua le même sujet
commenté dans une prédication incisive
et frappante de simplicité.

Voulons-nous enfin démarrer ?
Il appartenait au pasteur Roland de

Pury de nouer la gerbe le dimanche
après-midi, en précisant, à un auditoire
plus nombreux encore que le matin ,
les responsabilités et les tâches de
l'Eglise qui veut vivre ici-bas en ac-
complissant sa tâche de conquête.

L'entretien qui suivit prit un tour
plus intime encore lorsque, à la de-
mande de plusieurs auditeurs, M. de
Pury fit le récit de son arrestation
l'été dernier à Lyon et donna des détails
6ur la vie héroïque des Eglises en
captivité.

Point final !
Ces journées 6i remplies, si vivantes

et bienfaisantes, furent closes par le
pasteur Ch. Béguin, agent union iste,
lequel en particulier remercia les hôtes
et amis de' la Sagne, qui depuis vingt
ans sont sur la brèche et réservent aux
campeurs leur amitié et leur inégala-
ble hospitalité.

FRAM.

VAL-DE-RUZ
CERNIER

—l'oratorio de «R_—_ »
de César Frank

(o) Depuis quelques années, le Chœur
mixte des Hauts-Genevey6 nous a habi-
tués ft des auditions de choix, résultat
d'un sérieux travail et d'efforts effectués
au cours de l'année, sous la direction, ex-
perte de son directeur M. André Bossel,
de la Chaux-de-Ponds.

Dimanche soir, 11 nous revenait mieux
préparé que Jamais, et animé du désir
de procurer au public de nos villages
quelques Instants de Jouissance muslcale
et chorale. L'oratorio de « Ruth », de
César Frank, pour ahœur mixte, soli et
orchestre, O—nposalt tout le programmes.
Renforcé d'un groupe de chanteurs des
paroisses de Cernler et Fontalnemelon, de
cinq solistes et d'un Impartant orchestre
symphonlque de la Chaux-de-Fonds, le
Chœur mixte des Hauts-Geneveys, cohorte
de quelque 60 ——onteuni, a obtenu un
grand succès par une exécution Irrépro-
chable, la pureté des voix et la compré-
hension des pensées du composite—\ Cet-
te va_lante société a su communiquer
à ses auditeurs qui remplissaient le tem-
ple de Cernler, un réel enthousiasme et
leur a laissé une forte impression.

SI oes chanteurs et musiciens ont été
remerciés et félicités , Ils le doivent pour
la plus grande part à leur directeur, M.
André Rossel , qui n'a ménagé ni son
temps, ni sa peine durant toute l'année,
pour obtenir le résultat auquel 11 est
arrivé.

CHÉZARD
Représentation

du groupe littéraire
(c) Cette jeune société a donné samedi
6oir devant une salle comble la célèbre
pièce norvégienne de Henrik Ibsen, « Les
revenants ». Le succès de ces Jeunes ac-
trices et acteurs a^été complet, et tous
sont à féliciter pour leur travail.

Une partie du bénéfice de la soirée était
destiné au fonds des courses scolaires.

RÉGION DES LACS|
LA NEUVEVILLE

Le dimanche de l'Eglise
(c) Notre paroisse a célébré la fête de
l'Eglise bernoise. Conformément aux ins-
tructions du conseil synodal, le sujet
proposé « Christ et le peuple » a été trai-
té par nos deux pasteurs, dans leur culte
respectif . Au temple, l'allocution pronon-
cée par M. Gross a été suivie d'un inté-
ressant exposé de M. H. Spinner, profes-
seur ft l'Université de Neuchfttel. L'ora-
teur, après avoir rappelé son séjour à
la Neuveville, 11 y a cinquante ans, a
montré que l'époque ft laquelle Christ
s'adressait au peuple de la Palestine,
était semblable aux temps actuels. Hé-
rode était un « gauleiter », le pays était
occupé par les Romains. Les questions dé
travail , de chômage, de salaire et d'assu-
rance ont été examinées, ft l'époque & la
lumière de l'enseignement du Christ qui,
& plub d'une reprise, a exposé sa doctrine
& l'aide de paraboles.

Le public a été vivement intéressé par
l'exposé de M. Spinner et, une fols de
plus, il a compris que, si la doctrine chré-
tienne était mieux appliquée, les questions
économiques et sociales seraient plus fa-
cilement résolues.

Le chœur d'Eglise a prêté son précieux
concours à cette manifestation en exé-
cutant la deuxième partie de l'< Enfance
du Christ » de Berlioz.

Le soir, & la Blanche-Eglise, M Pierre-
humbert, ancien pasteur, a parlé de la
« Bienfaisance dans l'Eglise » fondée en
1883 par le pasteur Ochsenbeln. A l'aide
de projections, l'orateur a montré quels
ont été les modestes débuts et les déve-
loppements considérables des œuvres
créées en faveur des incurables, des en-
fants débiles, des sourds, des colonies de
vacances, et de l'asile t Mon Repos ».

JURA BERNOIS |

TRAMELAN
Conduite regrettable de

certains réfugiés
On lit dans le < Démocrate > /
On se plaint de la façon de se com-

porter d'un certain nombre de réfugiés
du camp de la Chaux. Ces méfaits ont
obligé les autorités locales à prendre
les mesures qui s'imposaient pour évi-
ter le retour d'incartades de quelque!
éléments qui ont une curieuse concep-
tion de l'hospitalité. La population ci-
vile a été invitée à se garder de to_t
contact aveo les réfugiés.

COURTEMAICHE
Un incendie évité

de justess e
Réveillé vers 23 h. 30 dans la nuit de

vendredi à samedi, par les cris de son
enfant, M. Martin Faivre, boulanger,
s'aperçut qu'il suffoquait dans une acre
fumée. Descendant en hâte à la bou-
langerie, il constata que la fumée pro-
venait du four et que toute la boulan-
gerie et la chambre étaient déjà enva-
hies par une épaisse fumée. Après une
prompte intervention, quelques pou»,
piers réussirent hientôt à maîtriser le
foyer. Il était grand temps, caT, sans
les cris de l'enfant, la maison tout en-
tière aurait pu devenir la proie des
flammes.

LAMBOING
Chœur mixte

(o) Le chœur mixte l'« Etoile » a Joué
aveo beaucoup de naturel « Le cher—.-
neau » de Rlchepln. Ce célèbre drame a
été encadré par de Jolis chanta exécutés
par des voix vibra—tes, justes et n__tcéea
sous l'experte direction de M. VUlemi—,
instituteur.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
| LA VILLE 1

Constitution d'une
Fédération de la voile du lac

de Neuchâtel
Dimanche matin se sont réunis à

Neuchâtel les délégués des cercles de
la voile de la ville, de Saint-Aubin,
d'Estavayer et de Grandson ainsi que
de la «Matelote» d'Yverdon, pour étu-
dier la création d'une Fédération de la
voile du lac de Neuchâtel. Cette orga-
nisation avait été jugée nécessaire de-
puis un certain temps pour coordonner
l'activité des différents milieux de la
voile sur notre lac. Cette fédération a
été constituée, le principe en étant ad-
mis par tous les délégués.

Un plan d'activité commune a déjà
été établi , notamment po»r organiser
des régates IOTS de la saison. La cons-
titution des jurys qui seront, appelés
à les diriger a également été prévue,
et une commission technique a été
chargée d'établir le classement des ba-
teaux, de façon qu'aucune barque ne
doive être considérée comme hors série.

La fédération se réunira bientôt à
nouveau pour continuer ses travaux.

A propos
du cours de gazogénistes

Au sujet de notre information d'hier,
relative à la. clôture du cours de gazo-
génistes organisé par la Communauté
d'action romande en faveur des carbu-
rants nationaux, nous tenons à préci-
ser que les garagistes n'y avaient pas
été convoqués — mais seulement les
employeurs des élèves — et que pour
cette raison ils n'y étaient pas pré-
sents.

Arrestations
La police locale a procédé hier à

l'arrestation de deux individus, l'un
pour vagabondage et mendicité, l'autre
pour ivresse et scandale sur la voie
publique.

Assemblée de la Sme section
des travailleurs sociaux

On nous écrit :
Jeudi de—_er a eu lieu au château de

Neuohâtel la première assemblée de la cin-
quième section des travailleurs sociaux du
canton de Neuchfttel, sous la présidence
de M. André Grlsel, président du tribunal
de Boudry et Juge cantonal, qui a ouvert
la séance par un charmant discours dont
il a profité, pour préser—er M. Paul Hum-
bert, le nouveau directeur de l'Office so-
cial neucliâteloi6, accompagné de sa se-
crétaire, Mlle Renaud.

Oette assemblée, dont la majorité était
composée de Juristes, de Juges et de mem-
bres du comité de patronage des détenus
libérés a entendu avec un vif Intérêt un
rapport de M. Samuel Berthoud , profes-
seur ft, l'Université, eur «Détenus libérés
et patronage », rapport suivi d'un Inté-
ressant et cordial entretien auquel a pris
part M. Camille Brandt, conseiller d'Etat,
qui honorait cette réunion de sa pré-
sence.

Tous les orateurs ont été unanimes à
reconnaître les difficultés et la lourde
charge qui pèsent sur le patronage des
détenus libérés, qui mérite le concours
de toutes les bonnes volontés.

A. LA PAIX

On nous écrit :
Samedi soir, ft la salle de la Paix, la

société des Jeunes accordéonistes, les
« Pygmées », de Neuchâtel, sous la direc-
tion de M. Jeanneret, a donné sa soirée
annuêlle, en présence d'un très nombreux
public.

Fondée 11 y a deux ans, cette société ne
compte que des membres de moins de
douze ans, lesquels Jouissent de toute la
sympathie du public neuchâtelois. Le pro-
gramme a débuté par quelques morceaux
d'ensemble fort bien exécutés. Il con-
vient de relever l'excellente discipline de
tous ces jeunes accordéonistes. Tous les
numéros ont été vivement applaudis.

Puis on a entendu les « Freros » dans
une production comique de la classe des
Cavallini. Leurs numéros tout ft fait iné-
dits ont littéralement emballé le public.
Us ont Joué d'une dizaine d'Instruments
et ils ont Imité toutes sortes de bruits.
Puis, changeant de sujet , l'un d'eux, sous
les yeux émerveillés des spectateurs, a
dessiné plusieurs caricatures d'hommes
d'Etat, d'une ressemblance parfaite.

Willy Simmen, en s'accompagnant au
piano, a Interprété avec'beaucoup de sen-
timent plusieurs chansons. Relevons entre
autres les « Trols cloches » de Gilles.

Le clou du programme a été Monique
Bert , du théâtre du Châtelet de Paris.
Elle a été particulièrement applaudie
dans la « Rumba des familles ». Elle était
accompagnée au piano par M. Spelser, pla-
niste, de Madrlno.

En Intermède, on a applaudi la petite
Dolly, élève d'Anne Karine, qui a dansé
avec une finesse exquise, notamment le
« Marché persan ». La petite Madeleine
Ducommun a fait preuve d'une grande
maîtrise en dansant une sérénade. Un bal
conduit par l'orchestre Madrlno a terminé
cette soirée

Soirée annuelle
des «Pygmées »

Monsieur et Madame
Raymond JEANPRÊTRE ont la Joie
de faire part de l'heureuse naissance
de leur fils

Nicolas
Neuchâtel, 7 février 1944

Port-Roulant 10 Clinique du Crêt

Mme Farny, âgée de 70 ans, en vou-
lant aller chercher du bois au galetas,
est tombée dans l'escalier et s'est frac-
turé la hanche; elle a dû être trans-
portée à l'hôpital de Fleurier.

LA COTE-AUX-FEES
Fracture de la hanche

| VIGNOBLE |
CRESSIER

Cinquantenaire
de la Société des vignerons
(sp) Samedi dernier, ft 16 heures, cette
société a ouvert ses manifestations Ju-
bilaires par une séance officielle . Délégués
de la Société cantonale neuchfttelolse des
vigne—ms, représentants de la commune,
de la bourgeoisie et des sociétés locales
présentent leurs compliments ft la société
locale et forment des vœux de prospérité;
oes témoignages de si franche sympathie
sont accompagnés du don des coupes-
souvenirs traditionnelles.

Le président de la société, M. Henri
Berger, rappelle l'activité des vignerons,
activité qui ee traduit par 1398 corvées
représentant la coquette somme de
7000 fr. Il signale le mérite de M. Edmond
Persoz en lui remettant un diplôme
d'honneur pour 40 tins d'activité.

Un souper copieux réunis—vit ft 18 heu-
res vignerons, «vigneronnes» et délégués.
Des toasts sont encore portés en l'hon-
neur de la société et un orchestre dha_î-
pétre, dans une saine ambiance, prolongea
la soirée Jusque tard dans la nuit.

CORTAILLOD

Assemblée générale
de la Société d'agriculture

et de viticulture
du district de Boudry

La 61me assemblée de la Société d'agri-
culture et de viticulture du district de
Boudry a eu Heu samedi, à Cortalllod, sous
la présidence de M. James Perrochet.

Le président a présenté un Intéressant
rapport sur la situation agricole et sur
la marche de la société en 1943.

M. Ph. Burgat a donné ensuite con-
naissance des comptes de la société et de
l'office commercial. Le bénéfice net sur
les ventes s'élève ft 5656 fr. 19. Le budget
pour 1944 prévolt un déficit de 40 fr.
Notons que l'office commercial a vendu
pour plus de 350,000 fr. de marchandises
dans l'espace de six mois. •

Les comptes ont été ensuite adoptés.
Puis M. James Perrochet a remis les ré-
compenses traditionnelles aux vignerons
et domestiques de campagne.

A l'issue de l'assemblée, les participants
se sont retrouvés dans la grande salle de
l'hôtel du Vaisseau, au Petlt-Cortalllod.
On a entendu tour ft tour MM. Perrochet,
président de la société, et J. Rosselet,
président de la commune de Cortaillod.
Une magnifique plaquette a été remise
ft M. Ph. Burgat ft l'occasion du dixième
anniversaire de la gérance de l'office com-
mercial, dont le siège est ft Colombier.

Rédacteur responsable: René Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

Les parents, amis et connaissances de
Mademoiselle

Fanny HARTMANN
ont le chagrin de faire part de 60h
décès survenu samedi 5 février 1944.

Mon ftme retourne ft son repos,
car l'Eternel lui a fait du bien.

Ps. CXVI, 7.
L'enterrement aura lieu mardi 8 fé-

vrier, à 13 heures. Culte au domicile
à 12 h. 30.

Domicile mortuaire : Peseux, rue des
Meuniers IL
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Ne crains point.
Madame Arnold Burkl ;
Monsieur Fritz Burki, à C—"taillod |
Madame et Monsieur Jaques Rauscn-

Burki et leurs enfante, à Berthoud ;
Monsieur et Madame Fritz Burkl et

leurs enfants, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Emile Burkl et

leurs enfants, à Neuohâtel ;
Monsieur et Madame Alfred Burkl et

leurs enfants, à Brugg ;
Madame et Monsieur Louis Sauser-

Chautems et leurs enfants, à Peseux |
Monsieur et Madame Floriain Chau-

toms et leurs enfants, à Peseux,
ainsi que les familles parentes «t

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Arnold BURKI
menuisier

leur cher époux, fils, frère, 1>eau-fi'ère,
oncle et cousin enlevé à leur tendre
affection, dans sa 54me année, après
une courte maladie.

Cortaillod, 6 février 1944.
Dieu l'a voulu ainsi.

_ L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Cortaillod mercredi 9 février,
à 13 heures.

Prière de ne pas faire de visites

L'Eternel est mon berger.
Mademoiselle Léia Perret, à Peseux,

a le chagrin de faire part à ses amis et
connaissances du décès de sa obère
sœur,

Madame Amanda PERRENOUD
qui s'est endormie paisiblement dans
Ba 84me année.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
9 février, à 13 h. 30. Culte à 18 heures
à l'hospice de la Côte, à Ooroelles-Neu-
châted.


